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Vexposition LEON BLOT 
a iti realisie avec le concerns 
de la Direction generate des Arts et des Lettres 




AVANT-PROPOS 


A Poccasion du cinquantieme anniversaire de la mort de 
Leon Bloy, la Bibliotheque Nationale a souhaite commemorer 
le souvenir de ce polemiste aprc et fougueux, qui se qualifiait 
lui-meme de « tres humble et tres ingenu vociferateur ». 

Moins varie, sans doute, que celui de Jules Renard ou 
celui de Leautaud, moins subtil assurement que celui de Gide, 
son Journal reste pourtant comme le temoignage passionne d’un 
temperament meurtri. 

Disciple de Barbcy d’Aurevilly, ami de Huysmans et de 
Hello, Leon Bloy vecut dans un etat de perpetuelle indignation. 
Dans son oeuvre, les evenements les plus simples de la vie 
prennent une resonance apocalyptique. Semblable a son 
heros, Cain Marchenoir, « il regardait comme fort prochaine 
la catastrophe de la seculaire farce tragique de Phomme ». Ii 
mourut en 1917, aux heures les plus sombres de la Grande Guerre, 
et voyait dans le vertige mondial, avec une angoisse melee 
d’esperance, Ie signe avant-coureur de la fin des temps. 

Ce pamphletaire virulent sut pourtant introduire, dans ses 
diatribes les plus vives, une indeniable cocasserie. Jusque dans 
Pexteriorisation de ses phantasmes, il manifesta une sincerite 
certaine, susceptible de nous emouvoir. 

Sur le plan humain, il a cru, lui qui se traitait de « mendiant 
ingrat », a la noblesse de la misere, Sur le plan spirituel, il fut 
un ardent cathoiique. « Tout ce qui n’est pas eperdument catho- 
lique n’a d’autre droit que celui de se taire », disait-il. Mais ses 



















l£on bloy 


coleres n’en etaient pas moins dirigees egalement contre les 
catholiques eux-memes, car on etait rarement catholique a son 
gre. « Jamais, ecrit-il un jour, il n’y cut rien d’aussi odieux, 
d’aussi completement execrable que le monde catholique contem- 
porain. » 

La presente exposition a ete preparee avec beaucoup de soin 
par M. Marcel Thomas, conservateur en chef du Departement 
des Manuscrits, avec 1 ’aide de Madame Callu et de M. Jacques 
Suffel. 

Mme Souberbielle, nee Madeleine Bloy, qui conserve pieuse- 
ment les ecrits autographes et les souvenirs de son pere, a gene- 
reusement mis ses manuscrits a notre disposition. Ces docu¬ 
ments, et ceux que nous ont pretes quelques collectionneurs 
passionnes, comme le Colonel Sickles, ont permis d’evoquer 
a la fois 1 ’ecrivain et son oeuvre. Je tiens a les en remercier. 


Etienne Dennery, 

Administrateur general de la Bibliothique Rationale. 




LISTE DES PRETEURS 


M, Georges Auric ; Mme Hely de Baussart ; Mme Leon Bollery ; 
M. Bruno F oucart ; M. Gabriel Garnier ; Mile Elisabeth Joly; 
M. ;Georges Joubert ; M. Jacques Maritain ; Mme Merveilleux 
du Vignaux ; M. J, Petit ; Le Colonel Sickles ; Mme Soulon ; 

Mile M.-J. Tichy. 


Archives Paul Claudel. 


Les pieces mentiomees au catalogue sans indication de prHeurs 
appartiennent a M. et Mme Edouard SOUBERBIELLE. 






























































































































































































CHRONOLOGIE 


1844. 17 janvier. Mariage cle Jean-Baptiste Bloy, fonctionnaire des Ponts etGhaussees (n6 en 
1814) avec Anne-Marie Carreau (n£e en 1818). Jean-Baptiste Bloy est issu d*une famille 
de commergants p£rigourdins; phisieurs de ses anc£tres furent bouchers et son pere 
(Jean Blois) £tait tailleur. II cut sept enfants, tons gargons : Paul (1844), L£on, ]'£cri- 
vain (1846), Georges (*848), Marc (1850), Henri (1854), Albert (1856), Jules (i860)* 

1846, n juillet, Naissance de L&tt-Henri-Marie Bloy, k Perigueux, dans une propria rurale 
du faubourg Saint-Georges, dite « le Fenestreau ». 

1853-1858. L£on Bloy frequence le lycde de P^rigueux, mais Pabandonne en ctasse de 4*, 
et poursuit ses Etudes sous la direction de son pere, 

1858-1860* II £tudie le dessin industrieL 

1861* 1 er janvier, II commence a tenir son journal. 

1862. II compose une trag^die 1 Lucrke. Son pdre qui d&approuve ses occupations littfraires 
lui donne Pordre d’y renoncer, 

1864. Juin. Son pere lui procure un emploi 4 Paris, dans les bureaux d’un architects Renaud. 
(Le salaire mensuel est de 100 F). II loge 91, rue Saint-Victor. 

1865* 8 janvier, L£on Bloy s’installe 25, rue Groix-dcs-Petits-Champs. 

to mai* II se fait inscrire k i’ficole des Beaux-Arts (atelier de Pils), 

1867. II trouve un logement 24, rue Rousselet, et fait connaissance avec Bar bey d’Aurevilly, 
domicilii au n° 25, qui le prend en lui fait lire Maistre, Donald et divers th£olo- 

gienSj et rend k la foi catholique le jeune anarchiste qu^tait L£on Bloy. II a perdu sa 
place chez Renaud et occupe succcssivement plusieurs petits emplois, vivant dans un 
^tat voisin de la mis£re. 

1869. Septembre. Employ^ chez M e Maza, avou<§ ? rue Saint e-Anne, il conserve son poste 
jusqu’en avril 1870. 

1870. Septembre. II est mobilise dans la Garde nationale et prend part k des combats, au 
cours des operations de Parm^c de la Loire. 

1871* 8 janvier, Lc caporal Bloy se fait remarquer pour sa bravoure au combat de Vibraye. 

— 10 juin. II est licenci^ et renvoy^ dans ses foyers. 

— Juillet. II se fixe k P^rigueux, chez ses parents, et trouve un emploi dans 1 ’^tude de 
M e Murat* Ses lettres a ses amis (Georges Landry et autres) le montrent de plus en 
plus absorb^ par le mysticisme. 
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LEON BLOY 

1873. 3 mat L&m Bloy se reinstalle a Paris et trouve un empioi dans les Comitd catholiqucs 
(5 F par jour), grace a Fappui d’un certain Pages. Mais il est cong£di£ au bout de 
quelques semaines et il se case chess un notaire (200 F par mois), 

— JuiUet. Il trouve un logement 22, rue Rousselet. En d^cembre, grace a Tappui de Bar- 
bey d’Aurevilly, Veuillot Faccueillc a UUnivers. 

1874. 17 janvier, Publication du premier article de Bloy dans UUnivers , Cette collaboration 
prendra fin le 23 juin, avec lc einqui&me article de Bloy, qui a quitt6 son poste chcz le 
notaire, dans Tespoir d'etre engage a V Univers* 

— Juillet. II obtient un empioi de copiste a la Direction des Domaines, 9, rue de la Banque. 

1875*1876. Il commence a frequenter les milieux littdaires, se lie avec Paul Bourget et Jean 
Richepin, qu’il essaie vainement de convertir, Il se lie dgalement avec Ernest Hello, 
correspond avec Gobineau. 

— Ddembre, Il quitte le Domaine pour un empioi d'auxiliaire k la Cie des Chemins de 
fer du Nord, 

1877. Fdrier-mars. Il rencontre pour la premiere fois Anne-Marie, dite Route (n£e le 
25 tevrier 1846), qui deviendra sa maitresse et sera le prototype de Plteroine du Discs- 
piri (Vdonique), 

— [ er mai* Il devient dessinateur titulaire au Bureau du Gontentieux (de la Cie des Che¬ 
mins de fer du Nord), 18, rue de Dunkerque. 

— 24 mai. Mort de son pere. 

22 septcmbre-2 octobre* Grace k Henri Lasserre, qui lui a pret6 200 F, Bloy fait une 
retraite de dix jours a la Grande Trappe de Soligny (Ome). 

— 18 novembre, Mort de sa m^re. 

1878* Il songe k ^pouser Anne-Marie Rout£, mais ajoume le projet en raison de ses embarras 
d’argent; il est couvert de dettes. 

— Juin. Sans prdvenir Anne-Marie, il donne sa demission a la Compagnie du Nord et 
repart pour la Trappe. Il y reste jusqu'au 10 aout. 

— 23 juillet. IJ £crit a Barbey d’Aurevilly, pour lui demander 20 F. 

— Septembre. Anne-Marie se convertit et vit d£sormais avec L^on Bloy comme une soeur 
repentie; elle devient son « illuminatrice 

1879. Un ami de L£on Bloy, Tabb£ Taroif, Tinstruit du miracle de La Salette (apparition de 
la Vierge Marie a la jeune Melanie Mathieu, le 19 septembre 1846), lui fait partager 
son enthousiasme pour cet ev^nement sumaturd et le decide k £crire un livre sur ce 
sujet. 

— 29 aout. Bloy et Fabb£ Tardif se rendent a La Salette (Isde), 

'— 9 septembre, Bloy centre a Paris, laissant a La Salette Fabb6 Tardif qui est tomb£ malade 

et meurt le 28 septembre. 

1880. Bloy est dans la misere, vivant de charit£s avec Anne-Marie Rou!6, sa compagne d^lec^ 
tion. Tous deux sont plong^s dans le mysticisme. Bloy n'a plus d'emploi, il donne quelques 
legons de dess in. Le mobilier d'Anne-Marie a ^t6 saisi par le propridaire, 

— 17 septembre, Ayant obtenu un don de Mme Hayem, il part pour la Salette avec Anne- 
Marie. Us sont accueillis par la Congregation qui les loge a l’hdtellerie. 
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1880* Octobre. On les invite a payer leur dcot et k s’en aller. Grace a Faide de quelques bien- 
faiteurs ils peuvent partir et rentrent a Paris le 16 octobre. IIs sont domiciles 28, rue 
de FArbalete. 

1881. Gabriel Hanotaux procure a Bloy dcs travaux de copie au Ministdre des Affaires Stran¬ 
ger os, qui assurent la subsistance de Fannde, 

1882. Jules Flammermont procure a Bloy des travaux de copie a la Bibliothdque nationale. 
De temps a autre, Bloy rdussit a faire paraitre un article dans une revue catholique. 

— 12 fdvrier. Le Foyer illustre, public une dtude sur Ie Marc-AurHe de Renan. 

— 30 juin. Reconnue folle, Anne-Marie est intemde a Sainte-Anne. Comme Bloy ne peut 
payer la pension, elle est transfdrde cn province quelques semaines plus tard (Matson 
du Bon Sauveur, a Caen, ou elle mourra en 1907, aprds vingt-cinq a is d^intemement). 

— Juillet. Bloy reprend son ancien logement rue Rousselet, Un de ses cousins, £mile Gou- 
dean, lui propose de collaborer au Chat JVoir : son premier article parait dans le n° du 
5 aout (cette collaboration se prolongera jusqu'en novembre 1884). Au Chat Noir , Bloy 
trouve des amis nouveaux (Rollinat, Haraucourt). 

— Novembre* II fait une retraite a la Grande Chartreuse. 

1883. Mai. II demande un secours au gdndral des Chartreux, qui lui envoie 200 F* II fait 
des copies pour Costa de Beauregard. 

1884. Janvier. Ldon Bloy publie son premier livrc : Le Rhelateur du globe , Chris tophe Colomb et 
sa beatification future , prdface de Barbey d’Aur evilly. II rencontre Berthe Dumont, qui sera 
le protoype de La Femme pauvre (Clotilde Mardchal). 

— Fdvrier. II commence k collaborer au Figaro (dreintement du P. Didon), Cette colla¬ 
boration prendra fin en avril. 

— Mai- Publication des Propos d’un entrepreneur de demolitions (Stock). 

— Juin. Bloy empmnte 500 F a Tdditeur Savine. 

— Septembre. II se lie d’amitid avec le bibliothdcaire gdnevois Louis Montchal. 

— Octobre. Montchal Iut ayant avaned 500 F, il s'installe avec Berthe Dumont et la 
mere de celle-ci, dans une maison situde a Asnieres, 20, rue Saint-GuiUaume. 

1885. Fdvrier. Bloy vend le manuscrit d'une Histoire sans nom que lui a donnd Barbey d^ure- 
villy et avec cet argent (300 F) s’instaile a Fontenay-aux-Roses, 10, rue du Plessis- 
Piquet. 

— 5 mars. Publication du premier numdro d*une revue entierement rddigde par Bloy : 
Le Pal (il y aura quatre numdros, le demier publie le 2 avril). 

— 11 mai. Mort de Berthe Dumont. Bloy fait de nouveaux emprunts pour payer les 
obseques. 

—- Juin. 11 demande un secours au gdndral de la Grande Chartreuse pour faire une retraite, 
re^oit 400 F et le conseil de se rendre a la Chartreuse de Montreuil. Il garde Fargent 
et ne va pas en retraite. 

— 14 juillet. Mort de Hello. 

— Septembre. Il passe quelques j ours a Lourps (Seine-et-Marne) chez Huysmans. 

t886. 5 janvier. Georges Bloy (frere de Ldon), colon en Cochinchlne, qui passe pour un agi- 
tat cur, est condamnd a six ans de travaux foreds par la Cuur cri mine lie de Bien-Hoa. 
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1886. AvriL Expuls£ de Fontenay, L£on Bloy s’installe 127, rue Blomet, a Vaugirard. II y 
acheve Le Dhesperi, 

1887. 15 janvier. Le DSsespiri parait en librairie (Soirat, cditeur) et retient Fint^rct des milieux 
litt6raires. Bloy a trouv£ quelques occupations provisoires a la mairie du V® et a la 
librairie Hachette. II m<k!ite le sujet d*un nouveau roman, qui sera La Femme pauvre. II a 
une liaison avec Henrietta Mai Hat (que peindra Huysmans sous les traits de Mme Chan- 
telouve), 

— D^cembre* II soldc 250 exemplaircs du Desespiri pour 100 F, 

1888. F6vrier* Henri Lavcdan achete le manuscrit du Desespiri 170 F, Bloy donne cet argent 
a Villiers de Hsle-Adam, qui part pour la Belgique faire des conferences. Bloy continue 
a recevoir de temps a autre des subsides de la Grande Chartreuse : 300 F en mai. 

— D^cembre, Bloy est engage au Gil Bias (une chronique hebdomadaire pay£e 150 F). 
Cette collaboration se prolongera jusqu’au 11 ftvrier 1889. 

1889. 33 avril. Mort de Barbey d’Aurevilly, 

-— 19 a out, Mort de Villiers de V Isle- Adam, 

—- 20 aout* Chez Francois Coppee, il rencontre Johanne-Charlotte Molbech (danoise, 

n£e en 1859), qui dcviendra sa femme* Une longue correspondence (LeUres a la fiancee) 
pr£c6dera le mariage. Publication d’ £/« bretan d'excommmtis (Savine). 

1890* 19 mars* Johanne-Charlotte Molbech se convertit au Catholicisms, 

— 17 mai. Mort de Camille Redondin, ami de Bloy, imp£cunieux comme lui; Bloy paie 
les obs^ques- 

— 37 mai. Mariage de Bloy avec Jeanne Molbech, a T^glise Saint-Lambert de Vaugirard- 

— Octobre* Publication de Christophe Colomb devant les taureaux (Savine). 

1891* 14 fiSvrier. Bloy et sa femme partent pour Copenhague ; fterivain fera au Danemark 
une s^rie de conferences. 

— 15 mars-15 avril* Publication de La Chevaliere de la mort , dans Le Magasin liUeraire de Gand 

— 23 avril. Naissance, k Bagsvaerd, de la lillc ain^e de Ldon Bloy, V^ronique. 

— i er juin* Bloy public dans La Plume un article sur le livre de Huysmans, La-bas , qui 
marque la rupture des deux ^crivains. 

— Septembre. Bloy rentre a Paris* 

— 17 octobre* II s'instalk a Paris, 155, rue Blomet. II se lie d’amitfc avec le peintre Henry 
de Groux, 

— 21-28 octobre* Proces en corrections lie intente par Peladan qui s’estime offense par 
un article de Bloy dans La Plume; acquittement. 

1892. Janvier* De Groux est log£ rue Blomet, chez Bloy. 

— io ftvrier. Bloy reprend son Journal (abandonn^ depuis 1866). Ayant constat^ qu’il n*y 
avait pas de croix sur la tombe de Barbey d'Aurevilly, Bloy signale le fait dam le Saint - 
Graal (n° du 8 mars) et se brouille avec plusieurs amis (Buet, Landry, Mile Read, etc,)* 

— Juillet, Ne pouvant payer son layer rue Blomet, Bloy d£m£nage et va loger a Antony, 
4, place du Carrousel* 

— 19 septembre. Publication du Solid par les Juifs (Demay), 
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1892, 29 septembre. II reprend sa collaboration au Gil Bias (150 F par chronique; plus 
tard 100 F seulement)* Bloy publie des articles centre Bourget, Bairds, Brune- 
ti£re, etc* F^riode dc relative aisance, Bloy revolt ses amis le dimanche a diner* 

1893, 9 ftvrier. Manage d ! Henry de Groux* 

— 16 f^vrier. Nouveau dfrnfriagement, 53, route d 7 Orleans a Antony* La collaboration 
au Gil Bias se poursuit, 

— 31 aout, Publication de Sueur de Sang (Dentu). 

— Septembre* Bloy emm£nage, 139 rue d 7 Ai£sia, Paris* 

— 31 octobre. Brouilld avec Maurice de Fleury, Bloy obtient la restitution du manuscrit 
qu*il lui avail donne autrefois. 

1894, f^vrien Naissance d*Andr6, deuxitme enfant de L£on Bloy. 

— Avril. Altercation avec Edmond Lepelletier k propos de L* Tailhade; Bloy refuse un 
duel, mais a la suite de ccs incidents perd son gagne-pain au Gil Bias * Prlv£ de resources, 
il retojnbe dans la misere et vit de charit£s. 

— 24 juin. Publication de la brochure : Leon Bloy devant les cochons . 

— 4 d£cembre. Publication d ' Hutoires dhobligemtes (Dentu) , qui rapportent 750 F* 

1895, 18 janvkr* Bloy 6iit domicile i i, impasse Cceur-de-Vey, dans un pavilion insalubre, 

— 26 janvier, Mort de son fils Andr£. 

— 9 mars* II fait connaissance avec le capitaine Bigand-Kaire, qui devient un de ses pro¬ 
tec teurs* 

3 mai. Une tombola, organ is£e par Bigand-Kaire, au profit de Bloy, rapporte 774 F 

— 13 juillct. Bloy s’installe 2, cit^ Rondelet (grice a 500 F donnas par Hanotaux)* 

— 24 septembre. Naissance de Pierre, troisieme enfant de Bloy. 

— 10 d£cembre. Mort de Pierre. 

1897. g mars* Naissance de Madeleine, quatrieme enfant de Bloy. 

— 15 mai. Publication de La Femme pauvre (Mercure dc France), 

— 13 juin. Article de Mirbeau dans le Journal* Dans les demiers mois de Fannie, Deman, 
Miteur beige, imprime Le Mendiant Ingrat (payd 500 F). 

1898* F^vrier. De Groux ayaut pris parti pour Zola, dans la bataiiie dreyfusarde, Tamiti^ 
avec Bloy se refroidit. 

— Avril* Publication (k Bruxelles) du Mendiant Ingrat. 

— Septembre. Bloy prepare son second voyage au Danemark* 

1899, 9 Janvier* Arriv^e de Bloy et dc sa famille a Askov (Danemark). fIs logeront d J abord 
chez des parents de Mme Bloy, 

— F6vrier. Ils s’infltallent dans la petite ville de Kolding. Bloy reussit a donner quelques 
legons de frangais, mais subs is te surtout grace k des emp runts, 

— 6 novembre, Bloy est frappd d’une attaque vasculaire, dont il se remet au bout de 
quelques jours, 

1900. Durant les premiers mois de Fannie, Bloy prepare son retour en France* 
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1900. 13 juin* Rentr£s a Paris, Bloy et les sicns vont loger chez de Groux boulevard de Port- 
Royal, 

-— r8 juin. L’attitude Strange aflect£e par de Groux, contraint Bloy a une rupture, 

— 25 juin, II s’installe a Lagny (Seme-et-Marne). 

— Fin juin. Publication du Fils de Louis XVI (plaidoyer pour Naundorff), (Mercure), 

— 17 septembre. Publication de Je m'excuse ... (Mercure), violente satire contre Zola. 

1901. Bloy se lie d’amitie avec Ren£ Martineau, qui l’invitera au mois d’aout a faire un s^jour 
au Pouligucn, avec sa femme et ses deux filles, II s'est aussi U 6 avec Jehan Rictus. 

1902. 12 juin. Publication d’Exigise des lieux communs (Mercure), 

1903. Mai. Bloy collabore a VAssietU au beurre , 

— Octobre. Publication de Les Demises colonnes de VEglise (Mercure), 

1904. Avril. Bloy emm6nage 13, me Girardon et Paris. 

— 8 juillet. Publication tie Mon Journal , avec un relatif succ£s. 

1905. F^vrier. Bloy va se loger rue du Chevalier-de-la-Barre, n° 40. 

— 25 mai. Publication dc Quatre am de captwiti a Coehons-sur-Marne (Mercure), journal de 
Bloy durant son s£jour a Lagny. 

— Juin, Premieres ielations avec Jacques Mari tain. 

— 8 juillet. Publication de Belluaires et Porckers (Stock). 

— D^cembre, Publication de UEpopie byzantine (Blaizot), 

1906. Janvier. Bloy se lie <Famiti£ avec Pierre Termier. 

— Aout, F&erinage a La Salette, 

— i cr octobre. V£ronique entre k la Sehola cantorum. 

— 16 octobre. Bloy s’installe 12, rue Cortot. 

I 9 ° 7 ' Janvier, Publication de La Resurrection de V\illiers de Fisk-Adam (Blaizot). 

1908. Juin. Publication de Celle qui pleure (Notre-Dame de La Salette) (Mercure). 

— Septembre. Sdjour au Tr^port. 

— Octobre. Bloy s'installe de nouveau 40, rue du Chevalier-de-la-Barre, dans un local 
different du premier. 

1909. 8 juillet. Publication de L’Invendahte (4® vol, du Journal} (Mercure). 

— 18 novembre. Publication du Sang du Paume (Juven), 

1910. Mars. Mme Bloy et ses filles se rendent a Rome. 

— 13-18 juin, Bloy sejourne a La Salette, 

— Aout. Court s£jour en P^rigord, 

1911. 15 mal. Bloy s'mstalle a Bourg-la-Reine, 3, place Condorcet, Publication du Vieux 
de la montagne, 5® vol, du Journal (Mercure). 

*— Juillet-septembre, Sejour en P^rigord, a Taillepetit, par Razac-sur-Plsle, 


CHRONOLOGIE 


XV 


19*2, 9 fevrier* Publication de la Vie de Melanie , bergere de La Salette (Mercure)* 

— Juillct-septembre* Sdjour k Saint-Fiat, prds de Chartres* Publication de UAme de Napo~ 
lion (Mercure)* 

1913. Juillet-aout. Nouveau s^jour k Saint-Fiat* 

— 7 novembre* Publication de VExegese des liettx commttns , dcuxieme sdrie (Mercure), 

1914* Juillet-aout* Troisieme sdjour a Saint-Fiat* Bloy apprend la declaration de la guerre 
durant ce sdjour et se replie chez Pierre Tennier, Le Pllerin de VAbsolu (Mercure) a etd 
public en juillet* 

— 24 octobrc. Retour a Bourg-la-Reir c* 

1915* Mai* Publication de Jeanne d'Arc et VAllemagne (Crcs)* 

4 juin. Bloy a une crise cardiaque* 

19*6* 15 janvier. Dernier demenagement de Ldon Bloy (le 19* depuis son manage)* 11 va 
demeurer 7, rue Andrd-Theuriet a Bourg-la-Reine* 

— 16 juin. Publication dMa Seuil de l*Apocalypse (Mercure)* 

— Octobrc. Bloy se rdconcilie avec Henry de Groux. 

[917. 19 mai. Publication de Meditations d y un solitaire (Mercure), 

-— 10 juillet. II commence a rddiger Dims tes tenebres. 

— 26 septembre* Bloy dcrit k Allred Valette pour lui demander Pdtat de son compte au 
Mercure. (II est crdditeur de 169 F.) 

— i er novembre., 11 eommunie pour la demiere fois* 

— 3 novembre* Bloy meurt vers six heures du soir, en presence des siens et de ses amis 
Georges Auric, Jacques Mari tain, Fdlix Raugel* Ses obseques ont lieu le 6, a Pdglise 
de Bouig-Ia-Reine. 

1918- Publication de Dans les timbres (Mercure)* 

1920. Publication de La Porte des Humbles (Mercure). 













Leon Bloy, photographic, 1887 (n° 76). 
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Barbey d’Aurevilly, photographic Porel (n° ai) 
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LES fiTAPES D’UN DESESPOIR 


« Je ne suis ni un fanatique, ni un illumine. Je suis simplement un croyant 
tres persuade que la virile religieuse se trouve dans Veglise romaine et non ailleurs... 
II serait vraiment bien cruel que je devinsse aujourd’hui victime d’une reputation 
toute parisienne que m'ont faite trois ou quatre journalistes et qui consiste a me 
representer comme une sorte de croquemitaine du catholicisme, comme un e'nergti - 
mine de Vapostolat en proie a une rage chronique de proselytisme. Je confesse que 
j'ai volontiers accepte ce role extravagant et mon excuse est en ceci que j’avais 
besoin, d Paris, comme tout litterateur, de mefaire remarquer. Au fond, je ne suis 
pas si farouche. J'ai de Venthousiasme, une certaine naivete d*impression qui rrda 
souvent coute fort cker, une timidite veritable qu’on ne soupgonne guere par-dessous 
mon masque et ceux qui me connaissent bien savent que je ne manque ni de bon 
sens ni de generosite. Dans ces derniers temps j^ai eu parfois des violences et des 
emportements qui ont pu paraitre excessifs. C’est que j'ai eu a endurer de rudes 
mecomptes et qu'a trente-deux ans on commence a. s'aigrir de sentir que la vie vous 
est perpituellement hostile et inexorable... » (L6on Bloy. Lettre d Puyjalon , 7 mat 
1878.) 


r. PfiRIGUEUX (1846-1864). 

1. Portrait de Jean-Baptiste Bloy, perc de l’dcrivain. Dessin de 
L^on Bloy. 

Jean-Baptiste Bloy, en 1814, £ponsa le 6 fi£vrler 1844 Anne-Marie Carreau qui 
lui donna sept fils, II fit une modeste carri£re dans 1 *administration des Fonts et Chaus- 
sdes. 


2* Jean-Baptiste Bloy* Photographic* 
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LEON BLOY 



3. Circulaire de M. Bloy adressde au conseil gdndral de la Dor¬ 
dogne au sujet de I’entretien des routes ddpartementales. Pdri- 
gueux, 8 avril 1872, in-40 7 p. — B.N., Impr., Lf 135 . 142. 

4. Portrait d’Anne-Marie Bloy nde Carreau), mere de 1 ’dcrivain. 
Dessin de Ldon Bloy. 

5. Fenestreau. Maison natale de Ldon Bloy, Dessin a la mine de 
plomb par Jules Bloy. 

Cette propri£t£, situ£e dans la banlieue de F£rigueux, fut aequise en 1845 par les 
parents de F£crivain. Elle fut vendue apres la mort ae ceux-ci en 1877* 


6. Fenestreau. Arbres. Dessin a la plume par Ldon Bloy. 

7. Paul et Jules Bloy, freres de l’dcrivain. Deux photographies. 

8. Extrait de l’acte de naissance de Ldon Bloy. Perigueux, n juil- 
let 1846. 

9. Extrait de l’acte de bapteme de Ldon Bloy. Paroisse de Saint- 
Front, Pdrigueux, 12 juillet 1846. 

10. Journal de jeunesse de Leon Bloy. Manuscrit autographe. 

Le i flr janvier 1861, a Page de quatorze ans, L6on Bloy se met k tenir un journal 
qu’il poursuivra, par interrnittences, jusqu’en novembre 1866* Cc journal, assez gauche 
dans sa redaction, nous renseigne sur la vie quotidienne du jeune L6on, au sein de sa 
famiHe, dans la vaste maison de Fenestreau. Le 10 fevrier 1861, il trace un portrait de 
son pere, au crayon, qu’il colie dans son journal* 

Plus tard, L£on Bloy raconte ses debuts a Paris* A Za date du 27 octobre 1866, il 
relate une soiree pass^e ehez son ami \ T ictor Lalotte en compagnie de Georges Landry : 
« Nous nous sommes ocenpds dc po^sie comme toujours. J’avais apport^ scion ma 
promcsse les Chdiiimnts et j’en ai lu tout haul les plus remarquables endroits, En cons¬ 
cience, je crois que ce genre de divertissement est pour des jeunes gens le plus Innocent 
qui se puisse imaginer et meme le plus sain. » 

11. M. Dose, « peintre-professeur », photographie. 

Professeur de dessin a Pdrigueux, il donna des lemons au jeune L^on Bloy. 
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12. « Prudhomme Fils ». Fragment autographe. 

D’apris I'dcriture, ce bref d£but d un essai de jeunesse pourrait se situer aux alen- 
tours de 1864. 

13. Autoportrait de Leon Bloy a dix-huit ans, peinture a l’huile. 

Ce portrait porte {’inscription suivante : « Promesse d’ua beau visage. Nov. 1863. Uan. 
Bloy, » 


14. Autoportrait de Leon Bloy a dix-neuf ans, mine de plomb. 


2. PREMIER SEJOUR A PARIS ET CONVERSION 

(1864-1869) 

15. Lettre de Leon Bloy a son pere. Paris, 18 mai 1865. Minute 
autographe. — A Mile M.-J. Tichy. 

Elle fait par tie d 5 un cahier ou L6on Bloy a recopi£ ses lettres (adress^es pour la plu- 
part a ses parents) cn 1864 et 1865. Elle montre que le jeune hommc songeait aJors a 
une carriere non pas litt&raire, mais artistique : « Je t*en supplie, accoutumes [jwJ toi 
a cette id£e que je serai peintre... Tu aurais voulu me voir £tudier en memc temps 
Ear chi tec tore afin que j'eusse deux cordes a mon arc. Songes-y, ce serai t me vouer k 
un [$ie] m£diocrit£ honteuse*,* » 


16. Lettre de Mme Jean-Baptiste Bloy a L£on Bloy* P^rigueux, 
4 mars 1866* 

Depuis juin 1864, L£on Bloy avail quitt£ Perigueux pour venir vivre a Paris ou il 
exergait un modeste emploi chez un architectc ami de son pere ? M. Renaud- BaIlott6 
entrc la m^diocrit^ de sa situation et ses aspirations profondeSj le jeune honime, qui 
n*a pas encore retrouv^ la foi, souffre cruel!emeut. Seule sa mere devme les raisons de 
son desespoir et Pexhorte a recherehcr Dieu : « C'est Dieu, c^est i'infini qu'il te faut 
et vers lequel te poussent toutes tes aspirations. » 


17, Lettre de Leon Bloy a son pere 5 [1869]. Brouillom 

Bien que sincerement catholique, le pere de L^on Bloy accueillit Ja conversion de 
son fils avec de grandes reticences. Heurte par Pintransigeance et la violence qu'il 
pressentait chez le nouveau converti ? il alia jusqu’^ lui interdire de tui ecrire, Dans 
cette lettrCj le jeune homme reconnait ses torts et supplie son pere de lui pardonner : 
« Ce qui nous a surtout ^loigncs Tun de Pautre } je le sens bien ? c J est un triste sentiment 
d , orgueil qui m J a port^ a ndafJranchir de tes conseils et des inspirations de ton coeur 
de pere, alors que j'en avais le plus grand besoim Mais, crois-moi, j'en ai bien soufFert, » 
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l£on bloy 


18. Biblia sacra... Editio nova, Avenione, 1774. In-8°. 

Bible de Lion Bloy. Ayant acquis ce volume en 1869, Bloy le conserve toute sa 
vie et y porta de nombreuses annotations. Didicace a Mme Lion Bloy : « A ma 
chere Jeanne bien aimde, ce pr^cieux Hvre ou mon ame triste a si souvent et si 
amourcusement cherch6 F esprit du Seigneur* Octobre 1889. » 


ig. Extraits de l’Ancien Testament. Copie calligraphic par Ldon 
Bloy. 

Ce petit recue il contient des ex traits du Gantique des Canliques t du Livre des Promrbes 
et de V Ecclisiastique, 

20. Lettre de Leon Bloy a Georges Landry, septembre 1869]. 
Brouillon. 

Georges Landry fut avec Victor Lalotte un des premiers amis que L6on Bloy se fit 
en arrivant a Paris, en 1864. Cette amitte devait durer plus de vingt ans. 

21. Barbey d’Aurevilly. Photographic Porel. — PL III. 

En 1867, Ldon Bloy, sans emplot et songeant ddja & dcrire, se prdsenta a Barbey en 
lui demandant la permission dc « le contempier ». L’dcrivain normand se fit le mentor 
liltdraire du jeune homme dont il avail devind les dons. Ii le guida dans ses lectures, 
Fencouragea a apprendre le latin, lui fit ddcouvrir la Bible, les Peres de l’Eglise et ies 
mystiques, tout en lui communiquant la hautaine intraixsigeance de son temperament 
et de ses attitudes. On peut afRrmer que sans Barbey, Ldon Bloy n’aurait jamais dtd 
Fhomme qu’il allait devenir. 

22. Fragments inedits sur Barbey d’Aurevilly. La Rochelle, Edi¬ 
tions des Cahiers Leon Bloy, 1927, plaq. in-16. 

Edition originate. 


23. Lettres de Barbey d’Aurevilly a Leon Bloy. Paris, Mercure 
de France, 1902, in-18. — B.N., Impr., 8°Z. 26747. 

24. Barbey d’Aurevilly. Rhythmes oublies. Copie calligraphic 
de la main de Ldon Bloy. — A Mme Bollery. 

Volume d£di£ k de Fourcaud : 

« A mon invisible ami de Fourcaud. L£on Bloy. » 

25. A. Persii Flacci et D. Junii Juvenalis Satirae recensuit 
H. Weise. Lipsiae, Parisiis, 1870. In-18. 

Exemplaire de L^on Bloy avec annotations de sa main. 
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3. GUERRE DE 1870. 

PREMIERS TRAVAUX LITTfiRAIRES 

(1870-1876) 

26. Medaille de la guerre de 1870-71, d^cernde au capora! Ldon 
Bloy. 

27. Sueur de sang (1870-1871). Portrait « au miel » par Ch. Cain; 
3 dessins originaux de Henry de Groux; 1 cui-de-lampe de L£on 
Bloy. Paris, E. Dentu, 1893, in-18. 

fidition originale. Exempt, sur hollande, avec dWicace 4 sa fille Madeleine : « Quelle 
musique ily avail alors en France ! Pendant huit mats f jour ei nuiton rientendit plus que le canon 
Ah ! ma chere enfant , qu'est~ce que tout cela aujourd'hui ? feurier igi 5. » 

Bloyr6unit id des contes militaires, inspires par ses souvenirs de la guerre de 1870* 
Ins£r£s d'abord dans le Gil Bias , en 1893, ils furent repris en volume la meme ann£e 
et d£di£s k Guillaume II, empercur d’AUemagne « parce qu’il a chdlii Bismarck »* 

28. Lettres de jeunesse (1870-1893). Paris, Edouard-Joseph, 1920, 
in-16. 

Edition originale. Exemplaire broch^ avec d^dicace de Mme L£on Bloy : « A mes 
bien-aimes Edouard et Madeleine. » 

29. Lettre d’Antoine Blanc de Saint-Bonnet a L^on Bloy, [fin 
mars 1872]. 

Mis en relation, avec le philosophe lyonnais Blanc de Saint-Bonnet par Bar bey d*Au- 
revilly, L£on Bloy en fit son confident pendant la pdriode oil, lib£r£ de ses obligations 
militaires, il s’astreignil a sojourner a Perigucux pour subvenir aux besoms de sa famille* 
P^crivain reconnait en son jeune correspondant des dons litt^raires exception- 
neJs : « tout cat r^uni dans votre style : la concision, la force, la clart£, la correction, 
P6Ian, Quelles armes l Quel soldat vous promettcz a la sainte cause ! fevidemment, 
des talents litt^raires si sup(Sneurs ne peuvent trouver leur emploi dans votre ville 
natale, » 


30. Antoine Blanc de Saint-Bonnet. Photographic. 

31. L’Univers. 17 janvier 1874. Coupure. 

Sur la recommandation de Blanc de Saint-Bonnet, Louis Veuillot consentit k accueil- 
lir Bloy k L’Univers * Le 17 janvier 1874 parut le premier article du nouveau collabo- 
rateur qui faisait un compte-rendu ^logieux du dernier livre de Blanc de Saint-Bonnet, 
La Ligitimite. 
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LEON BLOY 

32. Lettre de Leon Bloy a Louis Veuillot. Paris, 16 avril [1874] 
— B.N., Mss., nouv. acq. fr. 24231, ff. 91-92. 

Apr6s avoir donne un second article a UUmvers, le 3 avril, L6on Bloy crut qu’il 
recevrait a ce titre des appointments fixes. Mais il svinquieta des le 16 avril en voyant 
qu’on ne lui r£clamait pas d'autre article* Aussi £crit-il 4 Veuillot : « Voici bient6t 
deux semaines que mon dernier article a paru et je ne sais quel jour il sera possible d’en 
faire paraitre un autre.** Jusqu’& ce jour vous ne m’avez fait que du bien, Vous avez 
mis un terxne a cette horrible existence que je commengais a n’avoir plus le courage 
de supporter et vous m’avez ouvert Favour d’un seul coup* » 

33. Louis Veuillot, photographic Nadar. — B.N., Est. N 8 . 

34. Buste de Jules Barbey d’Aurevilly par Zacharie Astruc. Pho¬ 
tographic. — Au colonel Sickles. 

C’est ce buste en bronze de son maitre a penser qui cnthousiasma L6on Bloy au 
point de lui inspirer un poeme en prose } La Miduse-Astruc , qui fut sa premiere tentative 
litt£rairc* Bloy trouvait qu’Astruc avait fait des yeux de miduse a son modeie* 

35. La Meduse Astruc, s.l.n.d. [22, rue Rousselet, aout-septembre 
1875]. Plaquette autographide. — Au colonel Sickles. 

Ay ant recopie de son impeccable 6c ri lure calligraphi6e le texte de la Miduse-Astruc^ 
annotd par Barbey d’Aurevilly et pr6c6d6 de la belle lettre do critique que ce dernier 
lui avait adress£e cn cette occasion, L6on Bloy fit tirer une douzaine d’exemplaires de 
Tensemble par un proced6 polygraphique* 

Cette plaquette rarissime est celle d6di6e a Mme Astruc* Barbey d’Aurevilly, 
Mile Read, Ernest Hello, Paul Bourget, Gabriel Hanotaux, Blanc de Saint-Bonnet 
sont parmi les autres dcdicataires connus* 


36. Lettre de Zacharie Astruc a Ldon Bloy. Sdville, [fin 1875]. 

Le sculpteur Zacharie Astruc remercie L6on Bloy de lui avoir envoys La Miduse- 
Astruc. 

37. Lettre de Jules Barbey d’Aurevilly a Ldon Duchemin, dit 
Fervacques. Paris, 10 mai 1876. —■ Au colonel Sickles. 

« Si vous y allez, mon ami, [au salon de 1876], descendez done a la sculpture* 
Regardcz-y un buste d'Astruc et dites si vous reconnaissez la votre ami* 

Jules Barbey d’Aurevilly. » 

Ce buste est maintenant conserve au mus6e du Louvre. 

38. Lettre de L£on Bloy a de Fourcaud. [Paris], 2 mai 1876. — 
A Mme Bollery. 

Amusant billet dans lequd Bloy invite de Fourcaud, alors r6dacteur au Gatdois , 4 
venir a une « soiree extremement t6ratologique » qu’il va donner chez lui. 
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39. Leon Bloy. Lettre a Paul Bourget. Imprim£ sous le manteau 
et ne se vend nulle part. Paris, 7 aout 1877. Copie autographide. 
— B.N., Impr., R&. 8° Ln 27 . 70654. 

Au hasard de rencontres a la brasserie Sherry-Cobbler, Bloy se lia en 1876 avec 
Paul Bourget et ( i ean Richepin, II crut pouvoir amener au catholicisme ses nouveaux 
amis, mais il essuya un double £chec- Assoiffd d’absolu, Bloy ne pouvait s’accommoder 
de la tifrdeur de Bourget envers lequel il professera toujours un profond m£pris, Son 
indignation delate en termes violents, lui pour qui « tl reste assure que la vie donne 
surabondamment cc qu’il est n^cessaire de lui demander, c*est-&-dire la soufirance qui 
est Tout* » 

40. Paul Bourget, photographic Dornac. — B.N., Est. Ne. 100. 

41. Jean Richepin, portrait grav£ par M. Desboutin. — B.N., Est. 
N a . 


4 - ANNE-MARIE ROULE ET LA CRISE MYSTIQUE 

42. Ernest Hello. Photographic. 

L s 6crivain breton Ernest Hello, avec lequel L<Son Bloy entra en relations 6 pisto 3 aires 
en 1 876, contribua a d6velopper chez son jcune admirateur les id£es mill^naristes et 
apocalyptiques qui marquent si profondement son catholicisme a cette dpoque* Hello 
fera connaltre a Bloy Tabb£ Tardif de Moidrey (cf + n fia 48 et 53} et Henri Lasserre, 

43. Lettre de Leon Bloy a Ernest Hello. [Paris,] 29 novembre 1876. 
Brouillon. — Au colonel Sickles. 

« Connaissez-vous mon compatriote Cyrano de Bergerac? Qui le connait me con- 
nait, e'est Thomme a qui je ressemble le plus, et je vous jure que je ne dis pas cela pour 
me vanter* » 

44. Lettre d’Ernest Hello a Ldon Bloy. Keroman, [fin 1876]. 

Dans cette lettre, te mysticisme d’Hello delate en termes vdh^ments qui sc retrou- 
veront par la suite sous la plume de Bloy : « La guerre qui semble approcher est proba- 
blenient Tespece sous laquelle se presente l*£v6nemcnt. 11 faut que cette guerre soit 
autre chose que les guerres ordinaires. Il faut qu'elle soit celle que pr^dit PApocalypse. » 

45. Nomination de L6on Bloy a la Cie des Ghemins de fer du Nord, 
i er mai 1877. 

Il est engage au Bureau du Contentieux et du Domaine, en quality de dessinateur. 
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46. Lettre de Leon Bi.oy a Anne-Marie Rould, Paris, 7 juillet 1877. 
— A M. Jacques Maritain. 

Les lettres adressees par L6on Bloy a son amie ont <St6 publiies sous le titre Lett res a 
VLronique. Celle-ci est une £mouvante exhortation a la jeune femme pour qu’elle accepte, 
dans I’intiSret de son salut, de renoncer k tout commerce coupable avec lui. 


47. Lettre de Leon Bloy a Barbey d’Aurevilly. Grande Trappe, 
27 septembre 1877. — A Mme Bollery, 

BouIevcrs£ par la mort de son p£re et par ies problemes insolubles que posent sa 
liaison avec Anne-Marie Route, L&on Bloy fail une retraite a la Grande Trappe de 
Soligny du 22 septembre au 2 octobrc 1877 pour tenter dc voir clair en lui-meme. Mais 
il ne semble pas encore mur pour la vie monacale, comme il apparait dans cette lettre 
a Barbey d’Aurevilly : « La grandeur de ce sacrifice attire mon ame plus que ma 
pauvre ame ne le saurait dire et, cependant, le monde me retient encore I avec quelle 
puissance, itelas I et par combien de liens formidables, mon esprit ne pourrait le com- 
prendre, » 


48. Lettre de Leon Bloy a 1 ’abbd Tardif de Moidrey, [d^cembre 
1877]. Brouillon. 

Dans cette ^mouvante ^pitre, Iteon Bloy ouvre son cceur a son eonfesseur et ami, 
l’abb£ Rcn6 Tardif dc Moidrey, a qui Hello Tavait ptesente, Le ton de la lettre est 
confidentieL « Je vous prie, mon Pere, de consid£rer cette lettre comme une confession, 
non sacramentelle, mais cependant humble, sincere et entiere. 

Le futur auteur du Disespiri livre cn effet a son correspondant le secret de sa liaison 
avec Anne-Marie Roul£ qui deviendra 3 sous la plume du romancier, la tragique his- 
toire de Vdronique Cheminot et de Cain Marchcnoir. D^rigine bretonne, Anne-Marie 
^tait une prostitute que L£on Bloy aima et voulut sauver. Avec elle, il v^cut une aven- 
ture pseudo-mystique, confinant au d^lire* La malheureuse, qui devait mourir folle, 
avait des visions et e’est dans ses « revelations » dont Bloy se faisait Pex^getc, qu*il 
faut chercher le sens du « secret » concemant Pecrivain, dont on a tant et si inconsi- 
d^r<Sment par!6, « Pour ceux qui savent ce que e'est que I’amc, il y eut a partir de ce 
moment un dramc terrible et superbe, une magnifique batailic d J ame a ame, de desti- 
n^e a destin^e, le tout entremeld de p^ch6s mortels, de d^sespoir, d’esperances sou- 
dailies, dtembarras d’argent effroyables. » 


49. Brouillons de lettres. 1873-1882. — A Mile M.-J. Tichy. 

L£on Bloy fut, toute sa vie, un grand epistolier, et sa correspondence qui r^v^le si 
bien son temperament, ses id^es et ses preoccupations serait bien difficile k rassembler 
s s il n’avait pas pris soin de conserver scrupuleusement les brouillons de toutes ses lettres 
importantes. Un grand nornbre sont ins^es dans son journal (cf. n° 123) ; d'autres 
sent restees sous forme de fcuilles volantcs, ou ont £t£, comme ici, recopi^es sur des 
eahiers sp^ciaux* Les lettres a Hello presentees ici expriment la stupeur et le trouble 
de L£on Bloy lorsqu*il constata en 1880 la non-realisation de « Pfrtenement » prodi- 
gieux que tes « revelations » d’Anne-Marie lui avaient fait esp^rer et qui constituait son 
« secret », 
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50. Lettre de Leon Bloy a Mme Hello, 27 aout 1880. Minute auto- 
graphe. — A Mile M.-J. Tichy. 

Ldon Bloy supplie Mme Hello de secourir Anne-Marie Rould dont il rappelle 3 a 
triste histoire* « je Pai corrnue il y a trois ans passds* Elle dtait alors ce que j’ai dit k 
M* Hello* Pour moi, j’dtais le miserable esclavc de plusieurs demons et nos premiers 
rapports fuxcnt aussi criminels que vous pouvez Pimagmer.** » 

51 . La Chevaliere de la mort. Paris, Mercure de France, 1896, 
in-12* 

Edition en partie originak* Rel* mar* vert* ExempL sur japon (n° 1), 

C’est cn 1877, dans les premiers temps de sa liaison avec Anne-Marie Rould, que 
Bloy dcrivit La Chevaliere de la mort, dtude consacrde & la reine Marie-Antoinette* 11 ne 
rdussit a la falre publier que quatorze ans plus tard, dans une revue beige, Le Magasin 
litUraire , sur la recommandation d*Henry Carton de Wiart* IJ } cut 100 « tirages k 
part » qui constituent Addition originak. Bloy en regut 50* 

L’ddition de Mercure comporte deux chapitrcs nouveaux. 

5. DEUX GRANDS THfiMES : 
NOTRE-DAME DE LA SALETTE 
CHRISTOPHE COLOMB 

52. Lettre de Leon Bloy a M. Davenne. La Trappe, 4 juillet 1878. 

Convert de dettes, Ldon Bloy donna sa ddimssion au Chemin de fer du Nord en juin 
1878 et se rdfugia a La Trappe, sans meme prdvenir Anne-Marie Rould. Mais le sort 
de la malheureuse, laissde presque sans argent, 1c tourmentait et il s^adressa pour la 
secourir k un certain M* Davenne, rencontrd Pannee prdcddente a La Trappe* 

Cette longue et dmouvante lettre trahit bien Pintense ddsarroi de Bloy k cette 
pdriode de sa vie, partagd entre l^aspiration k la vie monacale et sa tendre sollicitude 
pour Ja Vdronique du Desespiri. 

53. Abbe Rene Tardif de Moidrey, photographic. 

Get eccldsiastique, qui rencontra Ldon Bloy en 1877 et devint son bienfaiteur, avait 
pour Notre-Dame de la Salette unc prddilection qu'il communiqua a son protdgd* 11 
mourut en 1879* Paul Claudel devait s^intdresser aux commentaires que Pabbd Tardif 
de Moidrey avait publids sur le Livre de Ruth ; il leur donna une Introduction en 1938. 

54. Abbe Tardif de Moidrey. — Le Livre de Ruth. Essai d’inter- 
prdtation morale offert aux meditations des ames pieuses. Paris, 
1893. In-8°. 
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55. Notre-Dame de la Salette, grand medallion en platre, par Frd- 
ddric Brou. Cadre. 

L* apparition de la Salette et les revelations faites en 1846 a deux petits bergers des 
Alpes impressioiuierent fortemcnt la plupart des grands « convert is Htteraires » de la 
fin du xix e si£cle : Huysmans, L6on Bloy, Paul Claudel, pour ne citer qu’eux* ont 6te, 
chacun a sa maniere, des divots de « Celle qui pleure », 


56. Notre-Dame de la Salette, statuette de mdtal. 

Cette statuette se trouvait en permanence sur le bureau de Bloy. 


57. Consecration de saint Louis Grignon de Montfort. Copie 
calligraphic par L6on Bloy. 

L£on Bloy aimait particuiierem.cn t cette priere qu’il r^citait une fois par an a minuit* 
Le caracterc quelque peu mill^nariste de la spirituality de ce saint devait tout natu- 
rellement attirer le d^vot de Notre-Dame de la Salette* 

58. Leon Bloy en priere, au pied de la statue de la Salette, photogra¬ 
phic. Juin 1910. 

59. Celle qui pleure (Notre-Dame de la Salette). Paris, Mercure de 
France, 1908, in-8°, avec un frontispice en heliogravure, reprdsen- 
tant la statue de Celle qui pleure. 

Edition originate, exempl. sur japon (n° 2), cart., phot, de la Salette jointe. Inscrip- 
tion autogr* : « Mon exemplaire , Uon Bloy. » 

C’est seulement en 1906, sous P influence de Pierre Termier, que Bloy reprit le projet 
d^crire un llvre sur le miracle de la Salette. Apres un nouveau pelerinagc a « la Sainte 
Montagne », il se mit au travail et acheva son oeuvre en septembre 1907. Termier 
assutna les Frais d'impression, mais les ^ditcurs catholiques s'etant rdcusys, la publi¬ 
cation fut faite par le Mercure de Frame. 


60. Celle qui pleure. Affiche. — A Mme Hdly Baussart. 

61. Vie de Melanie, bergere de la Salette, ecrite par elle-meme en 
1900. Son enfance (1831-1846). Introduction de L^on Bloy. 
Paris, Mercure de France, 1912, in-18. 

Edition originate. Exempl. br. sur hollande, dedicace k Veronique Bloy. 


62. De la beatification de Christophe Colomb. Manuscrit auto- 
graphe signd. — Au colonel Sickles. 

I'exte publiy par Leon Bloy en mars 1879, dans la Revue du mande catholiques qui sera 
repris et amplifiy dans son ouvrage Le Rfvdateur du globe. Christophe Colomb et sa biatifi- 
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cation future, C’est la premiere £tude d’importance de Bloy* Le theme du monde nou¬ 
veau ofFert au Christ par la d£couverte de FAmdrique s<khiira £galement Paul Claudel, 
dont on sail quelle admiration il porter a k L^on Bloy sans Favoir personnel lement 
connu. 


63. Lettre du R. P, Anselme-Marie Bruniaux a L^on Bloy. Grande 
Chartreuse, 21 janvier 1884. 

Sur les conseils de son ami Charles Buet, L£on Bloy alia faire une retraitc a la Grande 
Chartreuse, en novembre 1882, dans Fespoir que le G<fri£ral des Ghartreux lui donne- 
rail un secours lui permettant d^crire le livre qu’il projetait sur Christophe Colomb. 
Le R* P. Amelme-Marie Bruniaux lui accorda ce qu*il souhaitait, mais Le RevilaUur 
du Globe . Christophe Colomb et sa beatification future ne devait paraitre que le i er janvier 
1884. 

Des le mots de janvier, Bloy pouvait toutefois a dresser a son bienfaiteur deux cxem- 
plaires sans couverture de son ouvrage* C’est de cet envoi que le G6n£ral des Ghartreux 
remercie ici son prot6g£. 

64* Le R, P, Bruniaux, g£n£ral des Ghartreux, photographic, 

65, Le Revelateur du globe, Christophe Colomb et sa beatifi¬ 
cation future. Preface par J. Barbey d’Aurevilly. Paris, A. Sau- 
ton, 1884* couv, dessin^e par L£on Bloy et impr, en rouge, bleu 
et noir* 

fedition originale. Exemph rel. et dedicac^ « a Mademoiselle Berthe Dumont, sou¬ 
venir tendrement afFectueux d'un pauvre ^crivain L^on Bloy », (Cf. n° 85.) C*est en 
1879 que L£on Bloy commence a se passionner pour Christophe Colomb qu*il reva de 
faire canoniser, II toivit d’abord une £tude d'apres les travaux de Roselly de Lorgues 
(publi^e dans la Revue du Monde catholique), Achevd en 1883, Pouvrage parut I'ann^e 
suivante chez Sauton mais passa inaper^u* 

66. Lettre de Leon Bloy au R. P. Marie Cyprien, chartreux, 13 jan¬ 
vier 1883. Brouillon. 

Durant sa retraite a la Grande Chartreuse, L£on Bloy s^tait beaucoup li^ avec le 
Fere Marie Cyprien, coadjuteur, auteur d’un livre paru en i88t sur son monastere, 
un des prototypes du Fere Athanase du Desespire. L£on Bloy s^tait engage a s’occuper 
de la vente de la r^impression de Fouvrage sur la Grande Chartreuse, d’une part, et 
a ^crire lui-meme une <5tude sur saint Bruno, d’autre part, deux taches dont il ne put 
s ? acquitter que partiellement, trop occupe par son livre sur Christophe Colomb, £crit 
« dans un style miraculeux C’cst done une longue lettre d*excuses qu'il adresse a 
son confideiit : « Je suis toujours rong^ dTnqui^tudes et de peines, N’etre pas fait 
comme les autres est un mal d'autant plus cruel qu’il ne saurait etre confix a personne* II 
faut racier sa lepre avec les ignobles tessons de la cruchc humaine, sur le fumier de Job, 
pendant que les sages vous recommandent la resignation. » 
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6 . boh£me et litterature 

(1882-1887) 


67. Le Chat Noir, organe des intdrets de Montmartre, revue hebdo- 
madaire in-folio. N° 95, 3 novembre 1883. 

Ce numdro con lien t on conte de Bloy : Le Quinzieme fils de Niobe , Sa collaboration 
au Chat Noir avail commencd le 15 aout 1882 ; elle prit fin en 1884* {Le Chat Noir parut 
rdgulidrement pendant quinze ans, 1883-1897.) 

68. « Dom Leon Bloy ». Portrait-charge grav£ d’apres Uzes. 
— PL deuxUme page de couverture. 

Ldon Bloy en croisd* k Fdpoque du Chat Notr , 


69. Propos d’un entrepreneur de demolitions. Paris, Tresse, 1884, 
in-18. 

Edition originate. Dans ce volume, d&iii & Rodolphe Satis, Bloy a r£uni ses chro- 
niques du Chat Noir. La veute fut tres faible. En 1906* Pdditeur tenta d’dcouler les 
invendus en les revetant d’une couverture nouvelle* 


70. Rodolpiie Salis, photographic. 

Dddicace a Bloy, 

Ce dernier dtait reconnaissant k Salis qui* en Faccueillant au Chat Notr f avail en 
somme facilitd ses debuts litteraires ; la dddicace des Propos d’un entrepreneur de demolitions 
attestait sa gratitude; mais, des 1884, il s'estima « lachd » par Salis, 


71. Carte de visite de Josepiiin Peladan, s.d. 

A la suite de plaisanteries de mauvais gout publics sur son compte par le Chat Noir, 
Jos^phin Peladan prit la mouche et devint le h£ros d'une com^dle burlesque qui allait 
alimenter les chroniques des journaux pendant quelque temps, Se trouvant mis en 
cause par les accusations du « Bar », Bloy repondit par une lettre ms6r£e dans La Plume 
qui mit le feu aux poudres, Peladan, ulcere, assigna en correctionnelle le directeur de 
La Plume y L< 5 on Deschamps, et L6on Bloy ]x>ur diffamation. 


72. Lettre du prince Alexandre Ourousof a Ldon Bloy, Paris, 
2 juin 1888. 

C^est chez Huysmans que L6on Bloy rencontra pour la premiere fois le prince 
Ourousof, avocat moscovite ? qui, d^s sa premiere lettre* dans une vision proph^tique 
de Favenir, lui ecrivait : « J’ai iu votre « Pal » et je me suis dit que tot ou tard vous 
aurez besoin d'un avocat : je vous offre mes services d'avance », L6on Bloy n'oubliera 
pas cette promesse. 
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Le prince Alexandre Ourousof. Photographic. 

Dcdicace autographe a Bloy* 

Lorsqu*il se vit assignd en correct iorme lie par Pdladan, Ldon Bloy se rappela ies pro- 
messes de son ami moscovite (ef* n° 72) et fit appel a Jui pour prendre sa defense* Ourou¬ 
sof tint parole et se rendit a Paris* 


Lettre du prince Ourousof a Ldon Bloy, 18-30 octobre 1891. 

Le a8 octobre 1891, le tribunal acquitta Ldon Bloy et Ldon Dcschamps. Averti de 
Pheureuse issue du proces, Ourousof envoie cette lettre chaleureuse a son ami : « Votre 
tdlegramme m*a fait bondir — moralement — de joie* Ah ! bravo l Enfin cette fameuse 
alliance aura dtd bonne a quelque chose* » 


Maurice Rollinat, photographic. 

Dddieace a Bloy* 


Leon Bloy en 1887. Photographic. — PL /. 


Louis Montchal et sa famille, photographic. 

Dddieace a Bloy, 

D’origine genevoise } Louis Montchal (1653-192 7) descendant d*un Frangais pro- 
testant, rdfugid a Geneve au xvn e sidcle; d*abond bibl 10 thecal re k la Socidtd de Lec¬ 
ture de Gendve, il ne tarda pas k s'installer en Allemagne, puis au Canada et finale- 
ment en Califomie* 


Lettre de Louis Montchal a L£on Bloy. Genfcve, 29 septembre 
1884. 

C'est en cataloguant les « nouveautds » iittdraires que Louis Montchal, alors biblio- 
thdcaire a Gendve, remarqua les Propos cTim entrepreneur de demolitions. II dcrivit aussitot 
a Leon Bloy pour lui faire part de son enthousiasme et de son admiration* Ce fut le 
ddbut d*une correspondance dc dix anndes ? tdmoignage d’une profonde amitid mutuelle* 
Dedicataire du Besesperij prototype de Georges Leverdicr, Montchal, te « frdre d’dlec- 
tion » exprime bien ici cette communautd de sentiments qui l^nit a Ldon Bloy : « Apres 
avoir dtd exposd aux tentatives d’escroqueries des ciceroncs de la pensde^ j’ai enfin 
rencontrd un guide que mon coeur accepte*.* ni Page, ni le sexe, ni la vie, ni la mort 
ne doivent influencer le critique*.* » 


Lettres aux Montchal. Paris, Bernouard, 1947. 3 vol. in-8°. 
— B.N., Impr., i6°Z. 3289 (3-5). 
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80. Le Pal, Pamphlet hebdomadaire, 146, rue Montmartre. Paris, 
Penin et Soirat, 1885, petit in-12. 

Exemplaire rcli£ des quatre numdros, dedicace a Mile Johanne Molbech, « souvi - 
nir profondiment qffectueux d’tm vaincu pkiti d'espirance..* »* (A la suite : Les Funhailks du 
naturalisme, par L6on Bloy. Copenhague, 1891, In-12 de 24 p.) — II s’agissait d’une 
publication hebdomadaire : la collection comprend quatre numeros (mars-avril 1885), 
qui furent imprimis avec Faide de quelques atnis (dont Charles Buet). La plupart 
des £crivain$ en renom : Hugo, Zola, Renan, Maupassant, Dumas fils, etc. sont ici 
fort maltrait£s. Bloy ne r£ussit pas a faire paraitre le n° 5, quMl avait cependant r6dig£, 
Bollery publia ce cinquieme num£ro, cinquante am plus tard, en 1935* 

81. Le Pal, Pamphlet hebdomadaire, n° 5. 

Num£ro publie en 1935 par Bollery, d’apres le manuscrit de F auteur, 

82. Projet de contrat pour « le Pal » avec Flores, [fin 1884]. 
Brouillon de la main, de Huysmans. 

« Article V. M. Bloy est seul maitre de la ligue litt^raire, religieusc et politique du 
dit journal, par consequent libre d* insurer les articles qu’il lui plaira... » Ce premier 
projet de fonder une revue libre, dans le genre de La Lanteme d T Henri Rochefort, 
reve de L£on Bloy, n s about it pas, faute de Faccord de Floras, doutcux personnage qui 
escompta sans doute le peu de succ£s commercial d'une telle entreprise. 

83. Requ de L£on Bloy a son dditeur Alphonse Soirat, 21 mars 1885. 

Re^u de vingt francs a compter « sur les numeros i et 2 du Pal »« Le montant des 
frais de chaque numero 6tait de trois cents francs et, sans commanditaire, Fentreprise 
nc pouvait que p^ricliter. 

84. Edmond de Goncourt. Journal, mardi 17 mars 1885. Manuscrit 
autographe. — B.N., Mss., nouv. acq. fr. 22446, f. 168. 

« La voyouterie de la critique Httdraire d^passe en ce moment tout ce qui a 
fait en ce genre », £crivait en octobre 1884 Edmond de Goncourt apres lecture d J un 
article cinglant de L^on Bloy dans le Chat Noir , contre son frere et lui* Aussi relate^tdl 
avec indignation la demarche tent^e six mois plus tard par « T^crivain en vedette du 
Chat Noir » pour lui empmnter de Fargent, F audit ion d'Henr&tte Marshal ayant « op^r6 
un revirement dans son esprit jusqu*aIors tr^s hostile.^ Et je pense en moi-meme qu T il 
faut avoir un fameux toupet, pour venir en personne demander Faumone a un homme 
tent^ de vous sou filet er, » 

85. Lettre de Leon Bloy a Huysmans. Fontenay-aux-Roses, 
28 aout 1885. — A Mme Bollery. 

Dans les mois qui suivirent la mort de Berthe Dumont qui, 6tait de venue sa mai* 
tresse au d£but de 1884 et dont il fit la Glotilde Marechal du Disespirl , Bloy, trop 
£prouv6 pour continuer son oeuvre littdraire, dut vivre de ses habituels expedients* 
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Les seuls d^rivatifs de sa vie besogneuse furent alors la venue de Montchal en juillet 
et uric visite a Huysmans, debut septembrc, au chateau dc Lourps-en-Brie. Dans cette 
lettre Bloy accepte avec empressement Finvitation de Fauteur de A Rebours : « Si Fabo- 
minable d£veine de ma destin^e ne s’y oppose pas » t et lui d^crit les travaux mis£- 
rables auxquels il doit se livrer : enluminer, douze heures par jour, dcs « Souvenirs de 
ma premiere communion », au risque de s’abimer la vue. 

J. K. Huysmans et son dernier livre « En rade », Manuscrit 
autographe sign£. — Au colonel Sickles. 

Reliure plein maroquin vert olive, double et gardes de soie verte, sign£ Huser. 
Enthousiaste compte rendu pour F Art modeme du livre que Huysmans avait en chan- 
tier lors de la visite de Bloy a Lourps, et qui parut en 1886 dans la Revue independante 
et en 1887 chez Tresse et Stock. c< Quand des livres tels que celui dont il vient d’etre 
si longuement parl£ font £cho a F£tat moral de tout un monde, il se peut tres bien qu' a 
Faurore on ait entendu d’harmonieux soupirs, mais le soir. — c*est un hurlement ! 
L6on Bloy. » 

J.-K. Huysmans, photographic Dornac. 

Bloy avait plac£ dans son bureau, sous verre, cette photographic de Huysmans, 
repr£sent£ au-dessous d’un crucifix; elle csl tres poster ieure et sa rupture avec Fauteur 
de Ld-baSt dont le s^parerent, a partir de 1889, des malentendus et des incomprehen¬ 
sions reciproques. 

Sur la tombe de Huysmans. Paris, Collection des « Curiositds 
litt^raires » (A. L. Laquerriere), s.d, (nov. 1913), petit in-8°. — 
B.N., Impr., 8° Ln 27 . 60807, 

Edition, originate. 


La Resurrection de Villiers de l’Isle-Adam. Paris, A. Blaizot, 
1906, plaq. In-8°. — B.N., Impr., 8° Ln 27 . 52791. 

Edition originate. Prenant sur ce point une position diameiralcment opposfe a cette 
de Huysmans, L^on Bloy avait di§sapprouv^ le manage in articulo mortis de Villiers 
avec la compagne de ses dernteres annees (Marie Dantine) dont il avait un fils. Mais 
son admiration pour Fauteur d'Axel restart grande : il £erivit le present hommage 
dix-sept ans plus tard, a Foccasion d’un projet de monument qui devait etre ^lev^ k 
Montmartre, a la m^moire de Villiers (cF, n° 214). 


Villiers de l j Isle-Adam, photographic* 

Un Brelan d’excommunies. Paris, A. Savine, 1889, in-18. 

Edition originate, cart. Dedicace autographe « a Mademoiselle Jokanne Molbech, 
amkal souvenir d'un blasphimatmr par amour. L6on Bloy ». 

Recue i I de trois Etudes litt^raires, consacrdes respect ivement k Bar bey d’Aurevilly, 
Ernest Hello et Paul Verlaine. Vendue 2 F, cette plaquette rapporta 200 F k Bloy. 
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7 . LE DESESPERE 

92. Un desespere. Fragment autographe. — A Mile M.-J. Tichy. 

Ce fragment de premier jet porte en tcte le litre, plus tard I^geremcnt modify, de 
Bouvrage projet£« 

93. Le Desespere, Paris, Stock, 1887 [1886], in-18, 

Edition pr£originale, rel. mar, violet, filets dor£s» Dedicate : « A ma tres chfce femme 
que fat alterulue en scuff rant quamnte-trois annies et que la piiii du Christ a bien voulu mcnvoyer 
enfm pour la guerison de mon dme. Leon Bloy igjuin iSgo. — Cel exemplaire est vraiment unique... 
II me Jut donni par le miserable Stock en 87, lorsquayant renonci depuis plusieurs mois au « Dhes * 
peri », il etait encore tris iloigni de songer a la mise en venie clandestine et prijudiciable de son 
papier qui Jut opiri en <?£..♦ — ig juillet i8g8. » (L^diteur P. V, Stock avail accept^ 
d*£diter le iivre, qui fut compost et tir£ en novembre 1886. Brusquement Stock se 
d£roba, craignant que Touvrage ne fut poursuivi pour diffamation, II comporte des 
variantes avec Pidition suivante, notamment aux pages 397-405.) 


94. Le Desespere. Paris, A. Soirat, 1886, in-18. (Au verso du faux- 
titre, on lit : Imprimerie L£on Bloy, 7, rue Jeanne). 

Edition originate. Apres la defection de Stock, Bloy rfussit ii trouver un autre 6di- 
teur : Alphonse Soirat, simple d^positaire de journaux, consentit h faire les frais d^une 
nouvelle composition, de compte a demi avec Eimprimeur Narcisse Blanpain. Le 
volume fut mis en librairie en janvier 1887. 

Le present exemplaire, d£dicac£ a Henri Girard, comporte une clef des 
personnages, de la main de Bloy. 

95. Contrat passe entre Leon Bloy, Narcisse Blanpain et 
Alphonse Soirat, 13 janvier 1887. 

Ce document regie les conditions de d£pot et de mise en vente du DtsesperL 


96. Narcisse Blanpain, imprimeur. Caricature d’Andr^ Gill publi^e 
dans Les Hommes d’aujourd'hui, 

Vieux « quarantehuitard », cet imprimeur ardennais s’enthousiasma pour Le Deses* 
peri qu’il accepta dMmprimer, sans toutefois oser le faire sous son nom. 


97. Camille Redondin. Dessin attribu^ a Eugene Grasset. 

Bien que Ton ne dispose que de peu d* informat ions sur cet ami de L£on Bloy, 11 
semble que T auteur du Disespiri ait reconnu en lui un frere delect ion des la premiere 
rencontre. Cette amiti£ demeura indefectible puisque Bloy paya de ses deniers les 
obseques de Tinfortun^ Camille et Timmortalisa sous les traits de Leopold dans La 
Femme pauvre * 
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98. Lettre de Camille Redondin a Ldon Bloy, [30 novembre 1889], 

Dans cette breve missive, Camille Redondin laisse entrevoir son d£scspoir : « Je suis 
tristc ct malheureux; mais personne ne saura le voir. » 

99. Lettre du comte Roselly de Lorgues a Ldon Bloy. Cannes, 
28janvier 1887. 

Le fidele Roselly de Lorgues fait ici part a son « cher et terrible L£on » des senti¬ 
ments m£Iang£s qu’a provoqud chez lui la lecture du Desespere. 

« Ce livre d’un d£sesp£r£ restera d£sesp6rant pour les eontrefacteurs litt^raires, sauf 
quelques expressions stercomaires ct certaincs violences exorbitantes, a chaque page 
il y a lieu d’admirer... Ce livre est vous-meme, on vous y retrouve tout entier... II est 
impossible de vous faire sentir que Tordure, la defecation gardent leur naus6abonde 
image en d£pit de tout l’£dat des termes ^tonnants dont vous les entourez,.* » 

100* Le comte Roselly de Lorgues* Photographie. 

101. Carte d' Emile Verhaeren a Ldon Bloy. Bruxelles, 28 juillet 
1887. 

Le grand poetc beige avail efe l f un des premiers a applaudir aux debuts litferaires 
de Bloy. Les Propos d 'un entrepreneur de demolitions et surtout Le DisespirS domferent lieu a 
d’excel lentes critiques de lui dans 1 9 Ait moderns. 

II demande ici a Bloy l’envoi d’une £tude promise, pour cette meme revue, sur 
Villiers de i*Isle-Adam. 

102. Lettre d’Edmond de Bruijn a Ldon Bloy. Anvers, 24 avril 1889. 
Avec des annotations de la main de Bloy. 

Bloy communique a Bemaert, « le poete beige » de son journal, cette missive du 
directeur du Spectator Catholique longuement armotie par lui. Le « pharisianisme » de 
de Bruijn qui ne voulait pas s’engager a le secourir au-dela de ses moyens, incamait 
pour lui « le Pentateuque du pariait mufle ». 

























































































































« L’INVENDABLE >. FACE A SON PUBLIC 


« A cette epoque, celle du Ddsespdr6, je me sentais fort comme Bonaparte 
& Marengo, capable de gagner toutes les batailles. Un courant irresistible pouvait 
etre ditermini par moi. N'ayant pas d lutter chaque jour centre la famine et toutes 
les horreurs de la misire, assure de Vappui materiel et moral d'un Ordre puissant, 
quelle rie&t pas ite ma force ?... Au lieu de cela, j’aurai iti, par l’incurie mons~ 
trueuse de tous les catholiques sans exception , une grande force perdue, juste le 
contraire de ce que Dieu voulait, je pense... » (X&m Bloy. Lettre a un Jisuite, 
22 avril igog.) 


i. LE MARI AGE (1890) 

103. Lettre de Leon Bloy a Jeanne Molbech. Paris, 29 aout 1889. 

Premiere des lettres de L£on Bloy k celle qui devjendra sa femme, au lendemain de 
leur rencontre chez Gopp6e* 

« Vous avez eu la charity de me dire qtdil vous semblait voir en moi comme un ami 
trfcs ancicn«„ j^prouve, Mademoiselle, un sentiment tout semblable et je serais vrai- 
ment incapable de Pexprimer si non par la volont£ de Dieu qui, sans doute, le veut 
ainsh » 


* 

104. Francois Coppee, photographic. 

C’cst chez Copp6e, scmble-t-il, que Bloy rencontra Jeanne Molbech pour la pre¬ 
miere fois. 


105. Jeanne Molbech (Mme L6on Bloy). Deux photographies. 


EUe est repr^sent^e a l’age d 1 environ vingt-cinq ans. 
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106. Lettre de Leon Bloy a Jeanne Molbech. Paris, 3 novembre 
1889. 

La confiancc et la naivete avec lesquelles L6on Bloy se livra tout entier des le d£but a 
la jeune Danoise « qui nesavaitque ricoutcr mais dont le coeur bondit vers lui d*un £Ian 
irresistible » amenerent insensiblement celle-ci a vouloir partager sa foi catholique* 
« II est enivrant pour moi d’avoir 6t6 Toccasion de la Iumi£re qui t’arrive et d’avoir 
obtenu si tot ce que j’osais a peine esp£rer*** Tu verras, mon dou£ ange de mis£ricorde 
et de lumierc, eomme nous allons etre encore mieux unis maintenant qu’il ne pourra 
plus exister entre nous dc capitale objection*,* >* 

107. Lettre de Leon Bloy a Mme Christian Molbech. [Paris,] 
8 avril [1890]. 

L£on Bloy annonce a la mere de Jeanne leur intention de se marier sans plus attendre, 
malgr£ sa situation toujours pr^caire, et « la vie trds humble » qu s il fera mener a sa 
femme* « Nous avons une grande confiancc cn Dieu, nous nous aimons beaucoup et 
nous avons reconnu que nous £tions n^cessaires Tun a Tautre.** » 

108. Extrait de l’acte de bapteme de Jeanne-Charlotte-Josdphine 
Molbech. Archevechd de Paris, 19 mars 1890. 

Jeanne Molbech, d’origine p rotes tame, se convcrtit au catholicisme avant son 
mariage. 

109. Acte de mariage de Ldon Bloy et de Johanne Molbech. Paris 
(XV e arr.), 27 mai 1890. 

Johanne est la forme danoise du pr^nom de Mme L£on Bloy, qu’elle franc is era apres 
son mariage* 

no. Dictionnaire danois, par Christian Molbech. 2 vol. in-8°. Copen- 
hague, 1859. 

L 5 auteur est le grand-pere de Jearme L£on-Bloy. 

in. Christian Molbech, pere de Jeanne Ldon-Bloy. Photographic, 

Erudit et po£te, Christian Molbech est Tauteur de nombreux ouvrages historiques 
et littdraires* 

112, Christian Molbech. Ambroise. Drame. Copie de la main de 
Ldon Bloy. 

Ce drame, que l’on joue encore a Copenhague, fut traduit par Mme Leon Bloy. 
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113. Dante Alighieris. Endommelige Komedie. Oversat af Chr, K. F. 
Molbech. 

Traduction de Dante par Christian Molbech. 

114. Le Cabinet de travail de Christian Molbech, a Copenhague. 
Photographic d’un dessin. 

Molbech est assis devatit le bureau qui fut le sien avant de devenir celui de Bloy. 
(Cf. n° 249.) 

115. [llustreret Tidende. 2 fdvrier 1879. N° 1010. 

Journal danois, a la premiere page duquel figure un article concemant Christian 
Molbech. 

116. Leon Bloy, portrait au crayon, par sa femme. 

117. Veronique Bloy, fille ain^e de L^on Bloy. Photographic. 

118. Veronique Bloy et sa sceur Madeleine. Photographies. 

a) En 1899. 

b) En 1904. 

119. The Foot of the Cross : or the Sorrows of Mary by Frederick 
William Faber. London, 1886. 

D£dicace autographe : « A ma douce Jeanne bien-aimie h souvenir perpetuel du Saint-Esprit 
dont la croix du Sauveur Jisus est la plus adorable image, Uon Bloy f 31 dicembre iSSg. » 

120. Lettres a sa fiancee, avec un portrait de Mme Ldon Bloy et le 
fac-simild d’une lettre. Paris, Librairie Stock, 1922, in-16, 

Edition originate, exemplairc de presse, avec dedicate : « A vous, chbre ThMse, en 
souvenir d’un ami . Priez pour la pauvre fiancee . J.L.B. » 

121. Christophe Colomb dev ant les taureaux. Paris, A. Savine, 
1890, petit in-16. 

Edition originate, rel. mar. violet, filets dor^s. Au-dessous de la d£dicace imprirn^e, 
L6011 Bloy a calligraphic sa signature a Tencre rouge. 
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122. Le Cabanon de Promethee. Manuscrit autographe. — Au colo¬ 
nel Sickles. 

Reliure plein maroquin noir de Mavlander sur ime maquette de Pierre Legrain. 

Get article consacrd a Lautrdamont et aux Chants de Maldoror parut d’abord dans 
La Plume , le i Cf septembre 1890, avant d’etre rcpris quinze am plus tard dans Belluaires 
et Porchers. II fut k Forigine des relations de Bloy et du jeune peintrc bruxcllois Henry 
de Groux, qui se rencontr&rent dans les bureaux de La Plume ou de Groux 6tail venu 
chercher prdcisdment ce numdro de la revue. 


2. AMITIES ET POLEMIQUES 

123. Journal de Leon Bloy. 1892-1917. Manuscrit autographe. 

Aprds une interruption de vingt-six ans, Ldon Bloy reprend son journal k la date du 
10 fdvrier 1893 (cf. n° 10), II le tiendra regulierement jusqu’au 20 octobre 1917, cVst- 
&-dire deux scmaines avant sa mort* 

II utilise k cet effet des agendas, pour la plupart cartonnds de noir, dans lesqucls, 
jour apres jour, il consignc minutieusement les dvdnements d’ordre spirituel ou tempo¬ 
re 1 qui jalonnent son existence, II joint souvent k ses notes des copies de lettres et des 
coupures de presse. 

Ces agendas — au nombre de vingt-quatre — sont encore inddits, bien qu’ils aient 
foumi la matidre du Mendianl Ingrat et de la cdldbre sdrie dont la Porte des Humbles est 
le dernier volume. 


124. Journal de Leon Bloy* 14 juillet 1892, Manuscrit autographe, 

Rdcit de la visite de Bloy a Emile Zola (cf. n° 125), Ulcdrd par son dchec, Paul eur 
du Dhespire note & la Bn de cette « joumde memorable » : « Mots je pense que peut- 
etre ce miserable homme [Zola] a repoussd la demierc chance de son salut et que 
probablement il va mourir parce que la me sure est comble. Son ceuvre funeste n’est- 
elle pas Bnie d’ailleurs ? » 


125. Lettre de Leon Bloy a fimile Zola. Paris, 14 juillet 1892. — 

B.N., Mss., nouv. acq. fir. 24511, f. 184. 

Dans la dddicace du Salut par Us Juifs f Ldon Bloy relate une demarche qu’il tenta 

aupres de Zola le 14 juillet 1892, Encouragd par la lecture de La Dibdde y il avail 
cru entrevoir que « cet impur vivandier du materialisme pouvait avoir quelque chose 
qui ressemblait k une amc. » 

Dans cette curieuse lettre, Bloy sollicite une entrevue de Zola auquei il dcrit : « Ne 
croyez pas trop aux Idgendes de la haine et n^dcoutez pas non plus vos ressentiments 
personnels. Dites-vous simplement que ma demarche doit avoir pour objet quelque 
chose de iout-a-fait impossible a conjecturer , » 
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126. Enluminures de L6on Bloy. — PL demiire page de couverture. 

Ces quatre projets de page de titre montrent a la fois le talent de dessinateur de L6on 
Bloy et son gout pour Fenluminure m£di£vale. II a rappels dans son Journal la demarche 
qu’il fit aupr£s du due d'Aumale pour obtenir la permission de copier gratuitement 
cer tames pages des Tr&$ riches Heures du due de Berry. 

127. Le Salut par les juifs. Paris, Adrien Demay, 1892, in-8°. — 
B.N., Impr., Rds. p. Z. 892. 

Edition originate didicac^e a Gabriel Randon (Jehan Rictus), 

128. Le Salut par les juifs. 2 e dd. Paris, Victorion, 1906, in-8°. 

Exemplaire sur hollande (n 0 10). D^dicace autographs : « Madeleine cherie, quoad tu 
pourras lire ce liwe y tu seras ilonnie peut^ilre qu y il ait ill le ?noins In de tons ms ouvrages, mats 
tu comprendras bimtot que ceia demit itre, pwsqu'U est le moins Sloignt de Diets. .. » 

129. Lettre de Leon Bloy a Louis de Saint-Jacques. Paris, 6 no- 
vembre 1893. — Au colonel Sickles. 

« Rien ne suppose k ce que des relations amicales s’dtablissent entre nous, J J aime 
le ton de votre lettre,,, jusqu’ci ce jour, cette experience m f a peu rdussh Un certain 
nombre de personnages qui jetaient des flam me s au ddbut se sont dvapords quand ils 
ont vu que mes livres n’dtaient pas des blagues et que j'dtais vdritablement un homme 
qui sou Are, » Ainsi commence une correspondancc de trots ans entre Ldon Bloy et un 
jeune avocat, rest6 inconnu de tous les biographes du DisespSri. Ces lettres inddites 
per met tent de suivre L6on Bloy dans les Stapes douloureuses qui marquerent cette 
p^ricxlc de sa vie, commc dans ses creations litt^raircs, 

130. Lettre de LEon Bloy a Louis de Saint-Jacques. Grand-Mont- 
rouge, 5 novembre 1895. — Au colonel Sickles. 

« N’avez-vous done pas lu le Salui par Us juifs ? C’est, sans comparaison, le plus 
important de mes livres, celui dont je suis le plus fier et le seul jusqu’a ce jour que 
j’oscrais presenter a Dieu sans aucune crainte. C'est le fruit mur de 15 ans de travaux 
d’ex^gese biblique ou d^hermeneutique sacr^e et d'un plus grand nombre d J ann£es 
de soufl'ranccs > choisies par moi pour Vamour de Dieu , dont vous ne pouvez absolument pas 
vous faire une idde, car il y eut mieux encore que la mis^re, » 

131. Lettre de Charles Maurras a Louis de Saint-Jacques. [Paris, 
mars 1895], — Au colonel Sickles. 

Louis de Saint-Jacques apporta plusieurs fois unc aide mat£rielle k L^on Bloy et se 
fit son interm£diaire aupres de Maurras, dont la r^ponse fut sans Equivoque, « Get 
usage de la mendicity a main arm£e* qui est fort r^pandu a Paris devient — ou j*en 
ai peur ■— chez votre ami un procdd<£ habituel. Pour ne citer que moi — et je tiens, 
quoique vous puissiez en penser, a ne citer que moi — j’en fus d^j 4 victime il y a trois 







24 


LEON BLOY 


ans, CVtait a la fin de 1891.*. j’y allai bonncment de raon petit article; mais cettc 
sorte de bonhomie m s a quitt£. » 


132. Lettre d’Emmanuel Signoret a Ldon Bloy. Paris, 7 aout 1893. 

DIrecteur du Saint^Graal el ardent partisan de L6on Bloy, Signoret lui demande, en 
des termes dignes du d^tenteur « de la rose et de la coupe », de patticiper a un numero 
de La Plume cornacr^ au catholicisme et aux jeunes catholiques. « Si dans quelque temps 
de magnifiques pages de votre pontificate ecriture nFarrivent sur un sujet par vous £l\i, 
c*est a Dieu qu'en reviendra la gloire.*. Et elles ouvriront ce petit paradls d'Art integral 
comme le glaive de seraph in £pouvantait de ses feux les porte s du Paradis terrestre. » 


133. « Histoires desobligeantes. Pddagogie. All’s well that ends 
well. La Chambre noire. » Manuscrits autographes signds de 
Ldon Bloy. — Au colonel Sickles. 

Bien que reunies sous Fen-t£te <¥ Histoires desobligeantes> ces trois nouveltes ne parurent 
pas dans ce volume, mais trois ans plus tard dans La Femme pauvre. Elles prdsentent done 
un inter et considerable pour la genese de cette derniere ceuvre, £labor£e au cours de 
longues amtecs* 

Ce ptecieux manuscrit, tedig£ sur des pages de couleur, est aiinote d*explications de 
Bloy. A la suite de « Pedagogic », il signale : « Cette fantaisie, publtee par le « Gil 
Bias » le 23 mars 94, est un extract du grand roman que je prepare depuis trois ans et 
qui ne paraitra peut^etre jamais : La Femme pauure . » 


134. Histoires desobligeantes. Paris, E. Dentu, s.d. [d^cembre 1894]. 
In-12. — Au colonel Sickles. 

Edition originate sur hoilandc. Exemplaire n° i sign6 de Lion Bloy. Reliure plein 
maroquin rouge, dos et plats mosaiquis, de Pierre Legrain. 


135. Laurent Tailhade, photographic. 

D<fclicace autographe a L.£on Bloy. 

On sait par quelle suite d’incidents d^plorables, Bloy perdit sa situation au Gil Bias , 
du fait de Laurent Tailhade. Ce dernier, qui professait Tanarchie, fill bless^, le 5 avril 
1894, lors de Fattentat anarchiste du restaurant Foyot. Edmond Lepelletier en pro- 
fita pour railler les theories de Tailhade. Sans avoir de profonds liens d*amitte avec 
Tailhade, Bloy prit n^anmoins sa defense; Lepelletier le provoqua en duel, Bloy r£pli- 
qua que ses convictions religieuses Fempechaient de se battre* L^afFaire s’envenima et, 
finalement, Bloy fut exclu du Gil Bias. 


136. Carte de visite de Gaston Stiegler adressde a L£on Bloy. 
Paris, 12 avril 1894. 

Les t£moin$ de Lepelletier, Gaston Stiegler et Gaston Leroux, envoient cette carte 
a Bloy le priant de vouloir bien leur fixer « un rendez-vous demain vendredi ou de 
leur faire connaitre Fadresse de deux de ses amis ». 
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137. Telegramme de Jules Guerin adress£ a L£on Bloy. Paris, 
13 avril 1894. 

Le directeur du Gil Bias informe son collaborateur que Lepelletier iui envoie ses 
t^moins* 

138. Lettre de Lugne-Poe a Ldon Bloy. Paris, 15 avril 1894. 

Lugn6-Poe felicite Bloy k r occasion de Particle VHallali du Poete , qu'il vient dc 
publier en favour de Tail hade dans le Gil Bias du t% avril 1894* 

139. Lettre de Laurent Tailhade a L^on Bloy. Paris, 29 avril 1894. 

La reconnaissance de Tailhade envers son bienfaileur fut dc courte duree* A Jules 
Huretj venu Tinterroger sur ses impressions, il omit de parler de Bloy et donna comme 
excuse k ce dernier qui s’etonnait de son silence i « Je n’avals pas a d^florer ce que je 
publierai a mon tour sur votre compte et cela je vous Fassure, contiendra tout ce qu’il 
faut. » 

140. Lettre de Paul Adam a Ldon Bloy, 9 juillet 1894. 

Chaleureux encouragement de Paul Adam a V occasion de Pafifaire Lepelletier, 
« Nous nous consolerons cepcndant, puisque cette s£rie d’incidents nous vaut une 
miraculeuse page de literature frangaise, celle que vous intitulez : Lamentation de 
r£p<Se. Nous avons un peu, a la lire, frdmi de joie esth<Hique. » 

141* Leon Bloy devant les cochons, suivi de Lamentation de Pep£e. 
Paris, Chamuel, 1894, plaq, in-12- 

Edition originate, sur vergd, reL mar, brun, filets dor^s, 

142* Lettre d'Edmond Picard a L^on Bloy* Bruxelles, 4 juillet 1894, 

Picard remercie L^on Bloy de 1’envoi de son livre (Leon Bloy devant hs cochons) : « Je 
viens de lire celui-ci avec mon habituelle admiration pour P^tomiant pamphl^taire 
dont souvent d6ja j’ai signals a mes compatriotes les dons in^gal^s, » 

T 43 * Journal de Leon Bloy. 26 janvier 1895. Manuscrit autographe. 

L’ann^e 1895 pour L6on Bloy et sa femme une auntie terrible. Ils perdirent en 
effet leur fils Andr^, le 126 janvier, dans des conditions tragiques : « R^veill^ a quatre 
heurcs environ par les cris terribles de Jeanne, je me precipite pour assister au dernier 
soupir de mon pauvre enfant. Moment effroyable. Nouvel Episode a mon effroyable 

vie* » 

144. Le petit Andr£ Bloy sur son lit de mort. Photographic. 

Un exemplaire de cette photo a colli par Lfon Bloy dans son Journal de Fan- 
n^c 1895* 
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145. Fleurs sech£es cueillies par Ldon Bloy sur la tombe de son fils 
Andrd, au cimetiere de Bagneux, le 3 novembre 1898. 

146. Priere adressde a Notre Seigneur Jdsus-Christ. Copie par Ldon 
Bloy. 

De la main de L£on Bloy ; « Neuvaine du 24 mars au i eir avril 1896 et renouvelee 
imm6diatement. » 

Cette neuvaine fut laite par L£on Bloy pour demander que cess exit les tribulations 
que d’a traces voisines lui infligeaient ainsi qu’i Mme Bloy apres la mort de leur petit 
Andr£. 

147. Ici on assassine les grands HOMMES, Manuscrit autographe. — 
Au colonel Sickles. 

Fougueuse r^plique de Bloy k une brochure sur son ancien ami, Ernest Hello, mort 
cn 1885, due k Joseph Serre. 

Le texte parut dans le Mercure de France de decembre 1894, 


148. Ici on assassine les grands HOMMES. Paris, Mercure de France, 
1895, plaq. in-8°, portrait et autographe d’Ernest Hello, 3 vignettes 
de Ldon Bloy dont une tirde en or sur la couverture noire rem- 
plide. 

Edition originate. 


149. Henry de Groux, photographic. 

D^dieaee a Ldon Bloy. 

Une profonde am it id unit longtemps Tartiste beige Henry de Groux (le Lazare 
Druide de La Femme pauvre) a Ldon Bloy. Une brouille absurde (Henry de Groux, dont 
Fdtat mental se detdriorait, s’dtait imagine que Mme Ldon Bloy voulait l’empoisonner 
cn raison de scs sentiments dreylusistes I) les sdpara, et Ils ne se rdconcilidrent que peu 
de temps avant la mort de Bloy. 


150. Le Chambardement. Pastel par Henry de Groux, 1899. 0,650 m x 
0,940 m. — Collection particuliere. 

Ge tableau, qui a fait sa r^apparition k THotel Drouot en 1963, est vraisemblable- 
ment un dcs trois pastels mentionn^s par Femiot (Catalogue de Fettwre d'Henry de Groux 
an 30 juin i t8gg, p. 94) comme appartenant au roi Milan de Serbie, a MM. Gaumy 
et Guillaume Boogacrts. 

L^on Bloy possMa la lithographic correspondante de cctte oeuvre dam laquelle 
l 5 influence qu’il exer^a sur de Groux est aisement reconnaissable. Le th^me de la guerre 
purificatrice, pr6dite dans TApocalypse, y est nettement exprim£. Malheureusement, 
apr^s sa rupture avec de Groux, en juin 1900, Bloy se d£fit du Chambardement : « Je 
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declare me d£faire de tons droits sur la lithographic du Ckambardement d* Henry de Groux 
qui m f a Iach£, sans motif connu, de la mani&re Ja plus salope — £tant devenu Padmi- 
rateur de Zola — et dont la personne et les produits me feront vomir £temellement. » 
(Gf. E, Baumann, La Vie tragique d'Henry de Groux , Paris, 1936, p, 16a.) 

Priere devant le crucifix. Pastel par Henry de Groux, 1893. 
0,195 m. xo,i30 m. 

Avec dedicate autographe a Mine L£on Bloy, 


Correspondance Leon Bloy et Henry de Groux. Preface de 
Maurice Vaussard. Paris, Grasset, 1947, In-8° sur fil. 

Lettre d’ Eugene Demolder & Ldon Bloy, 21 mars 1895. 

A Bruxelles, de Groux, avec Paide d’Eugcne Demolder et d’Edmond Picard, voulut 
procurer h son ami quelques conferences r£mun£r6es, Demolder, disciple ardent, incite 
Bloy a faire une conference « violcnte » : « Ditcs tout, soyez Ic vengeur d’rni tas de 
gens d s ici qui vous aiment,., II faut beaueoup casser 1 » 


Lettre de Leon Bloy au R. P. Sylvestre, 9 juin 1891. — A 
Mile M.-J. Tichy. 

Bloy 6voque les demiers moments de Bar bey d’Aur evilly, et les pol£miques qui 
s’elevercnt alors entre les fideles de P<£crivain, 


Journal de Louise Read. — AM. Jacques Petit. 

Le passage pr£sent£ ici relate la dispute qui s’^leva entre elle et L£on Bloy k propos 
du monument fun^raire de Bar bey d’Aur evilly, en 1892, 


Lettre de Leon Bloy a Georges Landry, [1892]. Brouillon. 

L6on Bloy sc brouilla avec Georges Landry, comme avec Charles Buet et Mile Read, 
lors de la potemique autour de la croix sur la tombe de Barbcy d’Aurevilly* Est-ce k 
ccttc date qu’il r^clama a son ancien ami les livres qu J il avail de lui dans sa biblioth^que ? 

Ge brouillon griffonn£ a Cette intention traduit bien ramertume de Bloy : « G. L» 
avail regu une mission dont raccomplissement importait au salut de son ame, II avail 
regu Ja mission d’etre Pami fidele de L^on B* Ayant d£sert£ ce poste, il <Stait inevitable 
qu’il se livrat cifroyablement aux ath<5es et aux sataniques, Que Dieu ait pitie de lui. » 

Le Saint-Graal, revue litt^raire, dirig^e par Emmanuel Signo- 
ret. N° du 8 mars 1892. — B.N., Impr., 8° Z. 13920. 

Dans ce num^ro, Bloy publiait son arlicle sur 1’oeuvre d’Henry de Groux, Le Christ 
aux outrages (repris dans Le Mendiant ingrat). II y faisait ^galement allusion k Pabsence 
de croix sur la tombe dc Bar bey d’Aur evilly* 
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3. LA FEMME PAUVRE 
LE MEND I A NT I NORA T 

158. LETTRE DU CAPITAINE AU LONG COURS EDMOND BlGAND-KAIRE 

a un ami de Ldon Bloy. Paris, 5 avril 1895. — Au colonel Sickles. 

« Depuis plus d’un mois je m’oecupe d’organiser une exposition suivie de tombola 
au b£n£fice du grand £crivain L£on Bloy qui se trouve dans la plus afTreuse, la plus 
noire mis£re*** Le profit de cette tombola discrete permettra au malheureux £crivain 
cTachever le tres important ouvrage auquel il travaillait ces demiers temps et qu*il 
n’aura pas la force morale ou meme physique de continuer, si on ne lui vient promp- 
tement en aide. » 

C’est ainsi qu’un « vieux marin, merveilleusement 6pris de literature j> — comme le 
d^finira L£on Bloy dans une lettre k de Groux — entreprendra de renflouer Tauteur 
du Desespire , au cours de l*aim£e terrible de 1895, pour lui permettre de mener k blen 
La Femme pauvre. La tombola rapportcra 74 francs. 


159* Carte du gapitaine au long cours Edmond Bigand-Kaire 
adress^e a Leon Bloy, Asnieres [1897]. 

Affectueuse carte du d^dicataire de La Femme j bauvre. II annon.ce a L£on Bloy son 
intention de passer prendre son exemplaire qu’il est « impatient de lire ». 


160. Lettre de l'abbe J. Desmoulin, curd de Saint-Martin-du-Puy, 
a L^on Bloy, 13 fcvrier i8g6. 

Le 10 d^cembre 1895 mourait le troisieme enfant du manage, le petit Pierre, alors 
de trois mois. Confix par l 1 Assistance publique de la Seine a une nourrice de Saint- 
Marl in-du-Puy dans la Nievrc, durant la maladie de Mme Bloy, le fut enterr^ 
la-bas. Par cette seche missive administrative, le cur£ de Tendroit accuse reception de 
Fargcnt envoys pour mettre une croix sur la tombe de Pierre* 


jp 

161. La Femme pauvre. Episode contemporain. Paris, Mercure de 
France, 1897, in-18. — A Mile M.-J. Tichy. 

Edition originale* br. sur hollande (n° 16)* Dedicate autographe :« A ma bien-aimfo 
Veronique. La deuxieme partie de ee lime a eti emprmiie & noire vie terrible en P5-*. » 


162. La Femme pauvre. Paris, Mercure de France, 1897. In-8°. — Au 
colonel Sickles. 

Edition originate. Exemplaire n° 1 sur japon imperial. Reliure plein maroquin mauve 
double de maroquin rose, sign£ Crett^. 
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163, Alfred Vallette, photographic* 

164* Lettre de Leon Bloy a Rachilde, 3 juillet 1897. Avec quelques 
lignes de Mme Bloy* Copie autographe* 

Parmi les articles ^logieux consacr^s a La Femme pauure , celui de Rachilde dans le 
Mercure de France t de juillet 1897 toucha particulicrement L6on Bloy et sa femme, malgr£ 
les profondes divergences d 1 esprit qui les opposaient : « Votre article est ce que j’ai lu 
de mieux jusqu’a ce jour.„ je vous passe, bien entcndu, « lejougd'une religion abomina- 
blement meurtriere », lieu comraun emprunt£ a la collection de Francois Copp6e*.* 
ne vous etes vous jamais demand# cc quc pou valent produire sur certaines ames vos 
horribles livres malheureusement saturcs d’art,., » 

165. Rachilde (Mme Alfred Vallette), photographic. 

D#dtcacc a Mme L#on Bloy. 

166. Lettre de Maurice Maeterlinck a L6on Bloy, 28 juin 1897. 

CTest la lecture de cette lettre public dans Le Matin du 7 octobre 1904 qui amena 
Jacques et Raissa Mari tain a lire La Femme pauure et a $e lier avec son auteur (c£ J* Bol- 
lery, Leon Bioy> II, p. 361). II est vrat que le jugement de Maeterlinck est un magni- 
fique hommage rendu a L#on Bloy : « Je viens de lire La Femme pauure, C’est je pense 
la seule des oeuvres de ees jours ou il y ait des marques £videntes de genie, si par g£nie 
on entend certains Eclairs « en profondeur » qui rclient ce que I’on voit a ce que i*on. 
ne voit pas.„ » 

167. Lettre de Leon Bloy a Georges Remond, 22 ddeembre 1897. 
Minute autographe. 

Bloy ^tait alors installs a Cit^ Rondelet. Ses d£mel£s avec scs multiples proprt^taires 
tiennent, on le sait, une place importante dans son journal, lei on le voit preparer une 
expedition punitive centre un repr^sentant de cette race abhorr^e. 

168. Lettre de Leon Bloy a Edmond Deman, 27 janvier 1898. — 
B.N., Mss., nouv. acq. fr. 25101, ff. 11-12, 

A la fin de Fannie 1896, Henry de Groux avail r^ussi a interesser Fediteur bruxellois 
Edmond Deman a la publication du Mendiani Ingrat, Mais ce premier volume du 
Journal de Bloy, ne devait voir le jour qu*en avril 1898, par suite de retards dont 1’auteur 
n J ^tait pas le seul responsable : « Si les choses convenues avaient reabs^es », 6crit-il, 
« je n'aurais pas perdu, a vous attendre, toute la fin de Fannie demierc, A cette 
£poqueda, j “dtais moins malheureux que maintenant ». 

Cette lettre ne devait jamais atteindre son destinaiaire, car elle portc la mention, au 
crayon, de la main de Bloy « non envoy». 
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169. Le Mendiant Ingrat. (Journal de I’auteur, 1892-1895.j Bruxelles, 
Edmond Dcman, i8g7, in-8°. 

Edition originaie, exemplaire sur hollande (n° 14). Dedicate autographe a Made- 
leine : « Quand ce livre parut, tu venais a peine de natire.*. » 

Avec Le Mendiant ingrat, L£on Blay commence la publication du journal qu’il tenait 
depuis 1893, (Cf. ti° 1123.) Bien entendu, le journal manuscrit contient de ires nombreux 
passages qui nc sent pas repris dans TEdition; beaucoup d'autres s’y trouvent modi¬ 
fies, 

170. Liste de personnes ayant re<ju « Le Mendiant ingrat », de la 
main de Ldon Bloy, [1898]. 

On releve les norm de Mirbeau, S£verine, La Jeunesse, Paul Adam, Fr. Copp6e 
Alfred jarry, Jehan Rictus. Bloy a ajoutd ; « donn£ Le Mendiant a tous ces individus 


171 . Index des noms cites dans « Le Mendiant ingrat ». Liste dtablie 
par Ldon Bloy. 

L'importance de cette liste permet de juger de Feffet produit par le premier volume 
du journal de Bloy sur ses contempo rains, 


172. Lettre d’Henry de Groux a Ldon Bloy. Bruxelles, i er ddeembre 
1896. 

« Je sors de chez Deman ou j'ai lu les premieres pages de votre douloureux, de 
votre terrible et admirable journal*,* » L£on Bloy avait envoy6 le manuscrit du Men¬ 
diant ingrat a Bruxelles et invite le peintre, tellement concern^ par ce journal, k le lire 
chez Fimprimeur. 


173. Leon Bloy et Henry de Groux. Dessin par G. Dupuis, dimanche 
23 octobre 1898. 0,290 m Xo,230 m. 


4. DIX-SEPT MO IS EN DANE MARK 

174. Engagement de location de Ldon Bloy &. Kolding (Danemark), 
11 janvier 1899. 

Le 8 janvier 1899, Bloy et sa famille arriv^rent au Danemark pour un s^jour qui allait 
durer dix-sept mois. Apres f-tre rest6 quelque temps chez Mme Molbech, ils s’instal- 
l£rent k Kolding, « vilie feodale, con tenant les mines d*une vieille tour, des prome¬ 
nades charmantes, xme riviere importante et enfin le fjord comme l’6crit Mme Bloy 
dans une lettre k Mme dc Groux. 
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175. Mon Journal (1896-1900). Dix-sept mois en Danemark, pour faire 
suite au Mendiant ingrat. Paris, Mercure de France, 1904., in-18. 

Edition originate, br., exempl. sur holiande {n° 6)- Dedicace autographe a Made¬ 
leine : « ...relis la page 370 de ce volume. Tu auras comme t’impression d'etre en la presence de 
Dieu*.* ». 

176. Lettre de LioN Bloy a Georges R^mond. Paris, 28 novembrc 
1898. — Au colonel Sickles. 

« Les catastrophes les plus sanglantes sont proches, mexprimablement proches et 
la fameuse Affaire, aujourcThui simplifi^e de la maniere la plus effrayante, se pr£sente 
ainsi : Fopinion publique ou le fiisil Lebel, La solution imminente est a faire chavirer 
les ames* Mais Dieu salt ce qu’il Fait et moi je crois savoir comment ce siecle finira. » 

A la veil le de son depart pour le Danemark, Bloy resume ainsi scs opinions sur Faf- 
faire Dreyfus pour son jcune ami Rteiond, qui sub it a cette p^riodc « les horreurs de 
la caserne »* 

177. Je m’ accuse... Paris, Editions de la Maison d’Art, 1900, in-12, 
vignettes et culs-de-lampe par Lion Bloy. 

Edition originale, br*, exempl* sur holiande. Dedicace autographe k Madeleine : 
« Si tu intends quelqu'tm me reprocher d'avoir iti trop dur pour Zola 9 tupourras ripondre que je suis 
au contrairs le bienfaiteur de cet immonde icrivam, en ce sens que si on parle encore de lui dans vingt 
ans.„ c’est a moi seal qu'il le devra.„ » 

178. Carte d’Otto Friedrichs a Ldon Bloy. Dresde, 18 novembre 
1897. 

C’est a Finstigation de rhistorien hoilandais Otto Friedrichs, qu^il connaissait depuis 
plus de dix ans, que Bloy entreprit son ouvragesur Louis XVII, en 1896* Friedrichs, 
dans cette aflfectueuse carte, shnquiete du progres du « Fils de la chevaliere de la mort »* 

179* t> E Fils de Louis XVI, Manuscrit autographe. Fragments. — 
Au colonel Sickles. 

Rcliure plein maroquin jans^niste bleu, large listel mt£rieur en maroquin bleu orn^ 
de six filets dor^s^ sign6e de Cahape et Corriez* 

Ces fragments datent de la reprise de Foeuvre a la fin de l^ann^e 1899, Fun d eux 
£tant ^crit au verso d'un brouillon de lettre de L^on Bloy au sujet de Je nCaccuse* 

180. «Le Roi fantome » [Le fils de Louis XVI 1 . Manuscrit autographe 
avec quelques ^preuves corrig^es. — Au colonel Sickles, 

Rcliure maroquin jans^nistc rouge, doublures de maroquin bleu, sign6e Semet 
et Plumelle. 

Leon Bloy remania plusieurs fois cet essai en faveur de Naundorfif qiFil avait d’abord 
envisage comme un roman susceptible d J attirer 1’attention du grand public, puis 
comme un grand poeme historique. 
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181. Le Fils de Louis XVI. Avec un portrait de Louis XVII en helio¬ 
gravure. Paris, Mercure de France, 1900, in-18. 

Edition originate, br., exempt. sur hollande (n° 15). D&iicace autographe a Made- 
leine : « Quand tu voudras te former une idee de la tribulation parfaite et de la parfaite iniquiUy 
Us ee livre » 

Commence en 1897, ce livre, plaidoyer ardent en favcur de Naundorff, fut achev£ 
en 1900, pendant le s£jour an Danemark. Une admiratrice suisse, Mme Barbey, envoya 
2.000 F. pour payer F edition. Get argent permit k Bloy de rentrer cn France. 


5. LAGNY ET MONTMARTRE 

(1900-1910) 

182. Journal de Leon Bloy. ii juin-n juillet 1900. Manuscrit auto¬ 
graphe. Page 6crite de la main de Mme Ldon Bloy. 

La rupture de L£on Bloy avec son ami de Groux $ T £tait amorc^e en raison des sym¬ 
pathies de plus en plus marquees du peintre pour ftmile Zola. Elle fut consomm^e, au 
moment du retour de la famille Bloy du Danemark, en juin 1900. Frapp6 d’un acces 
de folie, de Groux adopt a envers ses amis une attitude inexplicable qui les f'roissa pro- 
fond^ment : « De quelle obsession, £crit Madame L^on Bloy, notre malheureux ami 
est-il hant<£ ? Serait-ce le commencement de la perte de sa raison, puisqu’il se tourne 
centre les siens d*abord, puis centre son meilleur ami ? » 

Toutefois, une reconciliation devait se produire un an avant la mort de Bloy, en 
octobre 1916. 


183. Exegese des lieux communs. Paris, Mercure de France, 1902, 
in-18. 

Edition originate, br. Dcdicace autographe a son ami Armand Merck : « cette etrange 
symphonie de reves et de sanglots ... » 

— a ) Autre excmplaire sur hollande reh demi-mar. vert. 

Exemplaire personnel de L^on Bloy avec cette pens^e : « Qu’est-ce que le Bour¬ 
geois ? — C'est un cochon qui veut mourir de vieillesse. » 


184. Les Dernieres colonnes de l’eglise. Coppee. Le R. P. Judas, 
Huysmans, etc. Le dernier poete catholique. Paris, Mercure de 

France, 1903, in-18. 

Edition originate, br., excmplaire sur hollande (n° 4). Dcdicace autographe « Mo 
chere Madeleine> Voici peut-etre celui de mes livres que tu entendras juger le plus severement. Tu 
n'auras qu'une reponse a fairs : « Mon phe ne voulait pas etre du c6te des bouts,.. » 
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185. Belluaires et porciiers. Paris, P. V. Stock, 1905, in-18, avec 
un portrait de l 1 auteur, un portrait et un autographe d’Ernest 
Hello. 

Edition originate, br., avec dedicacr autographe : « a ma ckire amie Tkerese, ce livre tres 
inegaL.. ou se trouvmt quelques-unes de mes meilleures pages.*. » 

186. Lettre de Leon Bloy a sa fille Madeleine. Paris, 24 juillet 19021 

Quatrieme enfant du manage, Madeleine avail cinq ans en 1902* « Ton petit papa 
cst perdu dans Paris et il a beaucoup de chagrin* Le monsieur qui devait lui donner a 
diner n’y £tait pas et le pauvre papa avail bacn faim.*, Quand il aura retrouve son che- 
min il reviendra a Lagny pour embrasser ses petites filies*** Garde cette lettre ma ch^- 
rie.„ Plus tard tu seras contente de la relire, quand ton pauvre papa qui soufFre tant 
sera avec le petit Jesus.*, » 

187. Lettre de Leon Bloy a Jehan Rictus, Lagny, 29 mai 1903.— 
B.N., Mss., nouv. acq. fr. 24550, ff. 500-501. 

Si elle fut 6phemere f Tamiti£ dc L£on Bloy et de Rictus n’en fut pas moins vive* 
Enthousiasm£ par I’auteur des Soliloques du Pauvre , Bloy lui consacra un article 61 ogieux 
dans le Mercure de France de juillet 1903. A ce propos, il lui £crivait : « j s ai vouiu vous 
donner un peu de joie et surtout un peu de cette justice que mes contemporains m’ont 
tant refus^c. Pour tout dire, e’est un des actcs les plus amoureux de ma vie* >> 

188. Jehan Rictus. Journal, Jeudi 10 novembre 1904. — B.N., Mss. 

La rupture entre les deux ecrivains fut provoqu6e par un article public dans UEclair 
par un ami de Rictus, Eugene Ledrain, qui indisposa violemment Bloy* 

A quelques jours dc 1^, Rictus note dans son Journal i « G’est le tour de Bloy et il 
serait a Particle de la mort : il faudrait une demarche de moi pour lui rendre le souffle 
que je ne tournerais pas la tete> que je iPesquisserais pas un mouvement pour aller vers 
lui. Il y a quelque chose de casse* » 

189. Jehan Rictus, photographic. 

D£dicace a L^on Bloy* 

190. Georges Rouault. — Souvenirs intimes... Preface d’Andre 
Suares. Paris, E. Frapier, 1926. In-4 0 . — B.N., Est., \'b 3 . 2593. 
R^s. 

Rouault se lia d’amiti^ avec L^on Bloy en 1904. L’^crivain n’appr^ciait pour tant 
guere 1 ’oeuvre du peintre, dont il ecrivait en 1907, dans VInvendable : « En vain j essaic 
de comprendre comment il se peut qu’un artiste qui est exactetnent 1c contraire d un. 
ignorant et d’un abject — le seul, peut-etre, qui fasse penser encore un peu a Rem¬ 
brandt — se soil vou£ a cette caricature abominable ou se degrade mortellement, en 
sa personne, la plus virile peinture de notre temps* » 

Get exemplaire comporte une lithographie repnSsentant L6on Bloy. 
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191. Lettre de Leon Bloy a Andrd Dupont. Paris, Nativitd de Notre 
Seigneur, [25 ddcembre] 1904. — Au colonel Sickles. 

En aout 1904, un jeune inconnu 6crivit vine lettre de fervente admiration a Tauteur 
du Mendiant ingrat et ne tarda pas a devenir un familier des log is montmartrois de 
Lyon Bloy* Cette belle amitiy ne devait s’yteindrc qu’avec la mort d’Andry Dupont, 
tuy au front en 1916* 

La correspondance entre Bloy et son ami, non chr^tien, a des accents d’une tres 
haute spirituality, commc en tymoigne ici cette phrase qui n’est pas sans yvoquer 
La Femme pauvre : « II n*y a rien d’urgent, sinon de se pryparer a la mort et de devenir 
des saints. » 


192. Quatre ans de captivite a Cochons-sur-Marne pour faire suite 
au Mendiant ingrat et a Mon Journal. 1900-1904. Manuscrit auto- 
graphe. — Au colonel Sickles. 

Reliure plein maroquin tete-de-nygre, signye Semet et Plumelle* 

Manuscrit eomplet ay ant servi pour l 1 impression, Troisieme volume du Journal 
de Lyon Bloy* 


193. Quatre ans de captivite a Cochons-sur-Marne. Epreuves cor- 
rig^es. — Au colonel Sickles. 

194. Quatre ans de captivite a Cochons-sur-Marne (1900-1904) 
pour faire suite au Mendiant ingrat et a Mon Journal. Paris, Mercure de 
France, 1905, in-18, avec un autographe et deux portraits de I’au- 
teur, d’apres un. buste de F. Brou et une photographie. 

Edition originate, br., excmpl. sur hollande (n° 7). Didicace autographe a Madeleine : 

« Le virtuose dont il est parti a Vipigraphe du premier chapitre, je pease que tu le reconnaitras 
fadlement... » (allusion au Musicien du silence). 

195. Affichette annon^ant le volume : Quatre ans de captivite a Cochons- 
sur-Marne. 

Imprimye et placardye a Lagny, par les soins de Lyon Belly* 

196. Lettre de Ljeon Belle a L^on Bloy. Meaux, 18 novembre 1913. 

Tres amicale lettre du libraire-imprimeur de Lagny qui avail annoncy en 1905 
aux habitants de sa city la publication de Cochons-sur-Marne * 

« Je devrais me souvenir quW jour vous avez traverse presque a la nage, le trou- 
peau serrd des cochons de ma ville natale, pour m’atteindre, me cueillir et me sauver, 
en me pla^ant sous la protection de votre amitie, des charcuteries morales auxquelles 
j’ytais infailliblement destiny* » 





« L’lNVENDABLE » FACE A SON PUBLIC 35 

197. Dedicace de « Cochons-sur-Marne » a Fr^d&ic Brou, Projet 
autographe. 

« Vous etes arrivd a avoir une giieulc » me disait un jour un poetc, comme il m’eut 
dit : « vous etes devenu marshal de France* C*est en exprimant cette gueule que vous 
avez fait un buste qui ddcourage de regarder les autres oeuvres de statuaires* » 

C’est par F intermediate de Rictus que Bloy fit la connaissance de Fr£d£ric Brou, 
en 1904. 

198. Lettre de Leon Bloy a l’abbd Ldonce Petit. Lagny, 7 octobre 
*903- — B.N., Mss., nouv. acq. fr. 14595, £ 4 2 * 

Aux hcures les plus sombres de sa « captivity a Cochons-sur-Marne », L£on Bloy 
trouva le r^confort de Famiti£ de Fabbd Petit qui £tait alors professeur a l’ficole Saint- 
fetienne de Mcaux. Il en fit le confident de ses tourments : « Nous sommes dans Fan- 
goisse de la mort depuis plusieurs jours. Impossible de trouver de Fargent„* On croit 
que chaquc repas est le dernier. La constriction des coeurs* a certains moments* est 
horrible* Et les menaces ae tout le monde l » 

199. L’abb£ Leonce petit, photographic. — B.N., Mss., nouv. acq. 
fr - 1 4595 j f - *• 

200. L£on Bloy debout, s’appuyant sur sa canne. Photographic Antho¬ 
ny’s, 1904. 

201. Lettre de Leon Bloy a Jacques et Rai'ssa Maritain. Paris, 
21 juin 1905. — AM. Jacques Maritain. 

Dans cette premiere lettre au jeune manage qui allait lui devenir si cher, Bloy n*est 
pas encore tr^s fix£ sur Fidentit^ de ses correspondants qui lui ont envoy6 un secours 
(efi n° 166)* 

202. Journal de Leon Bloy, ii juin 1906, Manuscrit autographe, 

Le 11 juin 1906 fut un jour heureux pour LtSon Bloy qui assista en Ffiglise de Saint- 
Jean- 1 * Evangel is te au bapteme de ses chers aniis v Jacques et Raissa Maritain et de la 
soeur de cette derni^re, Vera Ouman^off. L6on Bloy ^tait le parrain des trois* « La 
bonne volont£, ^crit-il^ la candeur amourcuse de ces trois etres aim& de Dieu nous 
pdn^trent le cceur, nous met tent en larmes* » 

203. Jacques et Raissa Maritain* deux photographies. 

204. Lettre de Leon Bloy a Alfred Valletta, Bourg-la Reine, 7 mars 
1912. — A Mme M. Soulon, 

Il prie son ^diteur de faire expddier a Jacques Maritain cinq exemplaires de la Vie 
de Milanie. 
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205. Carte de Jacques Maritain a Ldon Bloy. Satory, 6 aout 1917. 

« Mon bien aim 6 par rain, je pense k toi tres tendrcment, uni a ton attente de la 
transfiguration de toutes choses, Tout va bien ici pour moi jusqu*£ present. Mats 
quand te verrai-je ?..* Je vous embrasse tous avec tendresse* » 

206. Lettres a ses filleuls, J acques Maritain et Pierre Van der Meer 
de Walcheren. Preface de Jacques Maritain. Paris, Delamain et 
Boutelleau, 1928, in-18. 

Edition originate, br. avec dedicacc autographe : « Pour Madeleine et Edouard, lettr 
frere Jacques et teur seeur Ratssa. » 

207. Leon Bloy a Montmartre, photographies de Dornac, 7 juillet 1906. 
— PL premUre page de couverture. 

a) Dans son jardin. 

b) Ass is a son bureau. 

c) Avec V6ronique et Madeleine Bloy. 


208. LEon Bloy. Portrait par Leon Bonhomme, vers 1906. 
0,490 m. x 0,380 m. 

209. L ! Epopee byzantine et Gustave Schlumberger. Paris, A. Blai- 
zot, 1906, plaq. in-8°. 

Edition originate, br. avec unc d^dicace autographe a Madeleine : « Ce lime esi lent 
pour Us artistes,,, Vincent d'Indy Va aime.„ » 

210. Lettre de Pierre Termier a Ldon Bloy. Paris, 29 juin 1906. 

C’est la lecture des pages de La Femme pauvre sur la Salette qui attir£rent le giSologue 
Termier vers Bloy au d6but de Tann^e 1906* II n’eut de cesse de l’inciter a reprendre 
son ancien projet de eonsacrer un livre a cct ev^nement. « Pr^parez votre coeur aux 
saintes Emotions de V extraordinaire montagne. Et songez d£ja sans vous y fatiguer 
aux pages magnifiques qui vous seront dict^es li-haut, Je crois de plus en plus queje 
fCai £t$ conduit d vous que pour vous fournir Us moyens d'ecrire ces pages. » 


211. Pierre Termier, photographic. 

212. Lettres a Pierre Termier. 1906-1917. Suivies de lettres a Jeanne 
Termier (Mme Jean Boussac) et a son mari. Avertissement de 
Pierre Termier, de l’lnstitut, Paris, librairie Stock, 1927. In-18, 
avec un portrait de Ldon Bloy. — Au colonel Sickles. 

Envoi autographe de Jeanne-L^on Bloy en tete de T exempt air e : « A notre ami 
L. Petit en t£moignage d J une vieille amnie. Paris, 1927. » On y a joint une dddicace 
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de L6on Bloy sur un feuillet volant : « A mon tres cher ami, le doux et calme Pierre 
Termier, ce dernier exemplaire qui me reste apres avoir servi les enrages.** » 

Pierre Termicr annonce ainsi cette correspondence dans son Avertissement : « Voici 
la s£rie complete des lettres que m’a adress£es cet homme extraordinaire; elles sont 
Thistoire, le plus sou vent doulou reuse, de ses onze demises ann£es... II arrive que, 
dans la phipart, dans les plus laconiques, comme dans les plus longues, brusquement 
jaillisse un Eclair, r^v^lation soudaine et inattendue d’une ame prodigieusement haute , 
d*un caeur incroyablement sensible, d J un don de V image et de V expression qui va 
jusqu'au g&iie. » 

213. Pierre Termier, — Leon Bloy. Paris, Cit£ du Bon Livre, 
1921, in-8°. — B.N., Impr,, 8° Ln 27 . 65302. A. 

214. Lettre de Leon Bloy a Ricardo Vines. Paris, 3 novembre 1906. 
— B.N., Mss., nouv. acq. fr. 14596, ff. 56-57. 

Fidele k son amiti£ pour Villiers de 1 ’IsIe-Adam, L&on Bloy approuva chaleureuse- 
ment le projet du sculpteur Fr£d6ric Brou danger un monument k la m^moire de 
F6crivain disparu. II adressa a cet effet une lettre circulaire a ses amis dont Tinfluence 
lui semblait une garantie de succes. Parmi ceux-ci, figurait le pi an is te Catalan Ricardo 
Vines que rabbi Petit lui avait pr&cnt£ en 1905. Bloy lui £crit : « Vuudriez-vous, par 
le retour du courrier, m^envoyer votre adhesion au monument a Villiers de l’Isle-Adam 
par Fr6d£ric Brou ? » 

215. Ricardo Vines, photographic. 

Dedicate a Uon Bloy* 

216. Journal de Leon Bloy. 13 mai 1907. Manuscrit autographe. 

Huysmans mourut le 13 mai 1907* Cette mort ne laissa pas indifferent son ancien 
ami, A cette date, Bloy note dans son journal : « Lu dans Ie Journal la « Mort de 
Huysmans », Comment ce malheureux a-t-il fini ? On ne dit meme pas le jour. Quel 
avertissement pour moi que cette mort d’un homme qui a eu dans ma vie une telle 
place ! » 

217. Le Sang du Pauvre, Manuscrit autographe. — Au colonel Sickles. 

Ce manuscrit repr&ente le premier ^tat du Sang du pauvre , comme Tindique une note 
de M. Ren£ Martineau, plac^e en tete du volume* Commence le 23 janvier 1909, cet 
ouvrage admirable fut termini deux mois plus tard* Mais il fut refuse success!vement 
par quatre £diteurs et ne parut enfin chez Juven qu J en novembre 1909, 

218. Le Sang du Pauvre. Paris, F£lix Juven, s.d. [1909], in-18. 

Edition originate, br., exempt, sur japon (n° i). Dedicacc autographe a Madeleine : 
« Quand tu gagneras de Fargent, il Jaudra te dire que cet argent est « le sang du pauvre » et que 
le vrai pauvre est Notre Sauveur Jesus ,.. » 
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219. L’Invendable (1904-1907), pour faire suite au Mendiant ingrat, a 
Mon Journal et d Quatre arts de captivite a Cochons-sur-Marne. Paris, 
Mercure de France, 1909, in-18. 

Edition originate, br., exempt, sur hollandc. Dedieace autographe a Madeleine : 
« Le litre seul de ce lime te donnera le secret de Varl veritable qui consists a ne pouvoir ttre a i achete, 
ni vendu.*, » 


220. Lettre de Vincent D’Indy a L^on Bloy. BofFres, 23 septembre 

1909- 

« J’ai coup£ les feuilles de « Vlnvendable » et la lecture m’en a tellemcnt passionn£ 
que je n'ai plus pu rabandonner*,* » 


221. Vincent d’Indy, photographic. 

Dedicate a Madeleine Bloy : « A ma ckkre petite Hive Madeleine Bloy, en tres affectueux 
souvenir. » 


222* Le Vieux de la montagne, pour faire suite au Mendiant Ingrat , a Mon 
Journal , d Quatre ans de captivite a Gochons-sur-Marne et d Vlnvendable . 
iqoj-iqio . Preface par Andr6 Dupont, Paris, Mercure de France, 
1911, in-18, 2 gravures (reproduction d’un bas-relief de F, Brou 
et photographie de Pauteur avec Philippe Raoux a la Salette)* 

Edition originate, br., exempL sur hollande, DMtcace autographe a Madeleine : 
« 11 ne Jaudra jamais outlier celte belle montagne ou tu as garde les uaches tm certain jour , comme 
autrefois la petite MHanie ... » 


223, Lettre de Joseph Florian a L£on Bloy* Morava, io juillet 1909* 

Depuis la fin de Fannie igoo, Bloy £tait en relations avec Joseph Florian, cet extra¬ 
vagant tch£que qui traduisit presque toute son oeuvre et entreprit de la faire connaitre, 
G^n^reux, Florian secourait quand il le pouvait la famille Bloy, II demande ici a L^on 
Bloy 1 *envoi d*un exernplaire de VlnvendabU et annonce sa traduction de VHomme , le 
livre d'Emest Hello* 

<c Je vous salue chaque jour comme mes voisins a genoux sur la dalle de Ffiglise* 
Enfin je vous prie d'etre mes protecteurs auprfes de FHote d'Eucharistie par vos pri£res. 
Votre, de plus en plus mendiant* Joseph Florian, » 


224. Carte de Joseph Florian k L^on Bloy, 26 novembre 1909. 

De sa belle 6criture calligraphi^e, Florian prie son ami d s adresser deux exemplaircs 
de Vlnvendable & deux pr^tres autrichiens. « Je pense que mon ange m*inspire cette id6e 
ct priere, » 
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225, Lettre de Leon Bloy a sa femme et a ses filles V£ronique et 
Madeleine. Paris, samedi saint [26 mars] igio. Avec quelques 
lignes de Jacques Maritain. 

L£on Bloy exprime sa joie de savoir sa femme et ses lilies a Rome durant la semaine 
sainte. « C’est demain le dimanche de Piques. Ce jour 1 k sera sans doute extraordi¬ 
naire pour vaus et restcra comme un souvenir ineffagable dans la m^moire de Wro- 
nique et Madeleine. » Ce voyage leur avait offert par la soeur de Mine Bloy t 
Mile Mane-Th^rese Molbech, 

226. Le 40 rue de la Barre. Deux dessins de Madeleine Bloy. 1910. 

Leon Bloy habita success!vcment deux iogements dans cette « cite » populeuse. 


9. BOURG-LA-REINE (1911-1917) 
DERNIERES AMITIES 

227. L’Ame de Napoleon. Manuscrit autographe. — Au colonel 
Sickles. 

Re 1 iure maroquin vert, au centre aigle imperial dor£, aux angles abeilles dories, 
cadre int£ricur de filers dor£s avec N dor£s aux deux angles, signee Ren£ KiefTer. 

« Ce livre a £t£ couviS plus de 20 ans. Quelquefois le relisant, il me semble avoir 
fait une grande chose, mais peut-etre est-ce V illusion d*un pauvre qui prendrait ses 
larmes pour la voie lact^e », ecrivait Bloy dans sa dedicate k Auric. 

Passionne par le personnage, Bloy avait entrepris depuis longtemps de nombreuses 
lectures sur Napoleon. II composa cet ouvrage en un peu plus de trois mois ; du 21 jan- 
vier au 23 avril 1912. La publication, loujours au Mercure de France, eut lieu en. octobre 
suivant, 

228. L’Ame de Napoleon. Paris, Mercure de France, 1912, in-18. 

Edition original^, br. sur japon* Exempl. personnel de Pauteur, 

a) Autre exemplaire, sur hollande, 

229. Le Pelerin de l’Absolu. Manuscrit autographe sign^. — Au 
colonel Sickles. 

Manuscrit complet ayant servi pour 1 'impression. Cette sixieme partie du Journal 
de Bloy, couvrant les ann^es igio-igsa, fut publi^e au Mercure de France en 1914* 



230* Le Pelerin de l’Absolu, pour faire suite au Mendiant ingrat , a Mon 
Journal , a Quatre arts de capiivite a Cuchons-sur-Marne, a PInvendable^ 
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au Vieux de la montagne* igio-ig/ 2 . Paris, Mercure de France, 1914, 
in-80, 

Edition originale, br., exempl. sur hollande. D£dicace autographe a Madeleine : 
« ... Ce livre lui rappellera qu'un courage extraordinairepourra etre bientot exigi de tons Us ckri- 
liens , et qu'il m suffit pas de souffirir 9 mais quit comient a un artiste d'etre joyeux dans les tour *■ 


231. Missale Romanum... Romae, T ornaci, Parisiis... Desclee et socii..., 
19U. 

Dernier missel ayant appartenu a lion Bloy, qui a porti son nom et son adresse 
(Bourg-la-Reine, 7, rue Andri-Theuriet) sur la page de garde. 


232. Journal de Leon Bloy. 24 fdvrier 1911. Manuscrit autographe. 

L^crivain hollandais, Pierre Van der Meer de Walcheren se convertit au Catholi¬ 
cisms en lisant les livres de Lion Bloy. II a lui-meme raconti cette imouvante conver¬ 
sion dans son Journal d'un converti. Le 24 fivrier 1911, il regut le bapteme ainsi que son 
fils Pierre-L£on, tous deux ayant pour par rain L6on Bloy, Ge dernier qualifie cette 
joum£e « Pune des plus belles de notre vie et la plus belle assur^ment pour nos 
convives », 


233. Pierre Van der Meer de Walcheren. Photographic. 


234. Au seuil de l’Apocalypse, pour fain suite au Mmdiant ingrat, a 
Mon Journal, a Quatre arts de captivite a Cochons-sur-Marne , a Vlnven- 
dable, au Vieux de la montagne, au Pilerin de VAbsolu. Paris, 

Mercure de France, 1916, in-18. 

Edition originale, br., exempl. sur hollande, D^dicace autographe : machere amie 

Tkerese du Paradet . Vamz de Therhe, la mrveilleuse amie du Mmdiant ingrat », (Bloy 

a rempli de son Venture ies blancs imposes par la censure, pages 126, 141, 195, 215, 
218 et 278,) 


235. Au seuil de l s Apocalypse... Paris, Mercure de France, 1916, 
in-18. — AM. Georges Auric. 

Edition originale. Dedicate autographe : « Donnez-vous la peine d’entrer, mon 
cher ami. » 


236. Georges Auric, photographic. 
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237. La Porte des humbles, pour fain suite au Seuil de V Apocalypse. 1915- 
1917, Paris, Mercure de France, 1920, in-18. 

Edition originate, br., exempt. sur hollande, d<Sdi<? a sa fille Madeleine par Mme 
L^on Bloy* 

— a) Autre exemplaire, « hors commerce ». 

238. Jeanne d’Arc et l’Allemagne. Paris, Collection « Les Proses », 
G. Cres, 1915, in-18. 

Edition originate. Dtdicace autographe a Mgr Baron. 

239. Meditations d’un solitaire en 1916. Premier brouillon. — An 
colonel Sickles. 

Cc livrej Pun des plus beaux de P oeuvre dc Bloy, fut public au Mercure t le 19 mai 
1917 : « Je suis seul. J’ai pourtant une femme et des filles qui me ch£rissent et que je 
ch£ris.*. mais tout de meme je suis seul dans Pantichambre dc DIeu* » 


240. Meditations d’un solitaire en 1916, Paris, Mercure de France 
1917, in-18. 

Edition originate, sur japon. 

241. L’Amertume supreme. Manuscrit autographe. 

Chapitre IX de Dans les Tinebres, ne figurant pas dans l’6dition de 1918. 

242. Dans les tenebres. Paris, Mercure de France, 1918, portrait 
de L^on Bloy par sa femme. — B.N., Impr., 8° Z. 20459. 

Edition originate. 

243. La Maison de Bourg-la-Reine, trois aquarelles par Charles 
Bisson. 

a) Le jardin et la maison* 

b) La salle a manger* 

c) La chambre. 

Cette maison, qu’habita dgalement Charles P£guy> a rdeemment d£moIie. 
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244* Le Cabinet de travail de Bloy a Bourg-la-Reine, dessin de 
Charles Bisson (1917). 

On reconnait le bureau et les prindpaux meubles, tels qu’ib gtaient dispose a la 
mort de P^crivain. 

24.5. Leon Bloy, buste en bronze par Frederic Brou. — A Mile M.-J. 
Tichy. 

Fix£ sur un vieux pav£ avec cette inscription en rouge de la main de P^crivain : « Leon 
Bloy sur le pave. » 

246, Objets familiers et souvenirs divers, 

a) Chapelet de L£on Bloy. 

b) Jeu d^checs de L£on Bloy. 

c) Coupe-papier en bois sculpt^ et porte-plume. 

d) Presse-papier, avec petit d^phant d’i voire. 

e) Boite a timbres-poste, figurant unc tete d’£l£phant, 
fj Goup-de-poing am£ricain. 

g) Cachet, marque L.B. 

h) Meche de cheveux (1917)* 

i } Carte de visite : LiON Bloy, entrepreneur de demolitions. 

247, Carte d’electeur de L^on Bloy. 

248, Masque mortuaire de napoleon. Platre, 

Bloy gardait ce masque sur son bureau. 

249, Bureau de Leon Bloy. Partie superieure. 

L£on Bloy avait h6rit£ ce meuble de son beau-pere, Christian Molbech. Dam le 
bois du plateau, il grava lui-meme une citation biblique : « Diligentibus Deum onmia 
cooperantur in bonum » dont il apprit un jour avec une surprise £mue qu'elle avait 
prise pour devise par le Pape Pie X. 

250, Rene Martineau, photographic. 

A IVpoque de sa rencontre avec Bloy. 


251. Leon Bloy et Rene Martineau en 1901. 

Job* 


A Mile Elisabeth 
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252. Ren£ Martineau. — Un vivant et deux morts... Edr. corr. 
— A Mile Elisabeth Joly. 

Ces £preuves ont corrig^es par I^on Bloy lui-mcme. G'^tail le premier ouvrage 
qtTil se voyait consacrer. 


253. Rene Martineau. — Un vivant et deux morts... Tours, chez 
l’auteur, 1901. In-8°. — A M. Georges Joubert. 

Un des rares exemplaires tir<5s sur papier vert. 


254. Lettre de Leon Bloy a Mme Ren£ Martineau. Paris, 5 out 1910. 
— A Mile Elisabeth Joly. 

Bloy &voque avec Emotion son premier pelerinage & la Salette ; « La premiere fois 
que je vis la Salette, en 1879, conduit par Tabb£ Tardif de Moidrey qui s’y est couch£ 
pour attendre le jugement universe!, ce bon prctre m’avait dit : Vous verrez ce que 
la Sainte Vierge vous mettra dans le occur. » 


255. Felix Raugel, photographic. 

D6dicacc autographe a Leon Bloy- 

256. Lettre de Leopold Levaux a Leon Bloy. Liege, 22 juillet 1914. 

Professeur a La Faculty de Liege, Leopold Levaux fut de ceux qui entourdent L£on 
Bloy de leur affection et de leur admiration dans les dernieres ann^es de sa vie. « Les 
livres de Ldon Bloy nous ont fait un bien que mil ne peut encore calculer* Votre pre¬ 
sence nous a fait un bien d’unc autre sorte* Dans une vie ou l T on est condamn£ k ne 
jamais voir que des forces repoussantes, a n entendre que dcs attestations de mdchan- 
cetd ? de bassesse ou de betise, reposer ses yeux sur des etres nobles, ouvrir ses orcilles 
a des paroles de grandeur et de beauts constitue un bienfait vraiment rafraichissant. » 

257. Journal de Leon Bloy. 20 aout 1914. Manuscrit autographe. 

La nouvelle de la guerre ne surprit pas L£on Bloy qui s*y attendant depuis longtemps* 
Dans une tres belle lettre a Smile Baumann qu'il a recopl^e dans son journal, il declare : 
« La situation actuelle n'a rien de surprenant pour mo*. II y a si iongtemps que j’attends 
les catastrophes ! Ceux qui mVrnt lu le savent bien, Mais je ne vois pas encore les 
signes divins, » 


258. Lettre de Leon Bloy a Jean de La Laurencie. Bourg-la-Reine, 
4 janvier 1915. — A Mme Merveilleux du Vignaux, 

A la fin dc sa vie, Leon Bloy regarde en arri£re non sans amertume : « Je n’ai pas 
fait ce que Dieu voulait de moi, e’est certain, J’ai rev^, au contra!re, ce que jt voulais de 
Dieu et me void, k 68 a ns, n’ayant dans les mains que du papier ! » 
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259, Lettre de Leon Bloy au Frere Darien, Bourg-Ia-Reine, jeudi de 
Paques [5 avril] 1917, — A M, Gabriel Gamier. 

Frere des Ecoles chr6tiennes, le fr£re Dacien, avail £crit son admiration a L£on Bloy 
en 1905. II recopiait sur des cahiers d*6coIier lcs oeuvres qu’il ne pouvait achetcr. II 
s’ensuivit unc touchanle correspondance. 

« Les £v£nements actuels ne sont pas ce qu’il faut pour me gu&ir et je pr£vois des 
suites plus effr ay antes que tout ec que nous avons vu jusqu’igi. Ceitainement les mal- 
heurs seront iniinis puisque les menaces de la Salette sont en vole de s’accomplir cette 
fois sans remission. « La terre deviendra comme un desert » a dit la Sainte Vierge. » 


260. CoRRESPONDANCES DIVERSES : 

a) Lettres a Vabbe Cornuau et au frere Dacien. Paris, Le Divan, 1926. 
— B.N., Impr., 8° Z. 23086 (4). 

b) Lettres a Frederic Brou et a Jean de La Laurencie. Paris, Bloud et 
Gay, 1927. — B.N., Impr., 8° Z. 23648 (6). 

c) Lettres a Georges Khnopff. Liege, Ed. du Balancier, 1929. — B.N., 
Impr., 8° Ln !7 . 82476. 

d) Lettres a Rene Martineau. Paris, Ed. de la Madeleine, s.d. [1933]. 
— B.N., Impr., 8° Ln 27 . 64853. 

e) Lettres a Philippe Raoux. Paris, Descl^e de Brouwer, s.d. [1937]. — 
B.N., Impr., 8° Z. 26108 (15). 

f) Lettres a son ami Andre Dupont. Paris, Astruc, 1952. — B.N., 
Impr., 16° Ln 27 . 84948. 

261. Monseigneur Andre Baron, photographic. 

262. Journal de Leon Bloy. 20 octobre 1917. Manuscrit autographe. 

Derni£re page du journal de L6on Bloy arrets au 20 octobre *917, poignante dans 
sa grande simplicite : « Continuation du memo 6taL Cependant, j’ai rctrouv^ un peu 
d’app^tit. Apres-midi, mandat de cinquante francs envoys par LamoureuXj Jeanne 
lui rt^pond. » 


263. Leon Bloy sur son lit de mort. Fusain par Henry de Groux 
(3 novembre 1917). 0,505 m. XO,655 m. — A M. Flamand. 

264. Journal inedit de Paul Claudel. 4 e cahicr (1916-1923). 

Archives Paul Claudel. 

Au d£but de Fannie 1918, Paul Claudel qui se trouvait alors au Br6sil a not^ dans 
son journal inti me, comme il l’avait fait peu de temps auparavant en apprenant la 
disparition de Rodin : « nov. 1917 — Mort de L^on Bloy ». 
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265. Lettre du Frere Dacien a Mme Ldon Bloy. Notre-Dame du 
Raucher, 7 avril 1926. 

Mme L<km Bioy re^ut cet ^mouvant billet du Fr£re Dacien (cf. n° 25g),ecritquelques 
heures avant sa mart, en meme temps que Ie faire-part de d£c£s* Le Fr£re Dacien avail 
tenu a exprimer une demidrc fois son attachement a la famille du promotcur de Notre- 
Dame de la Salette, et k se recommander a leurs prieres et a celles des Maritain. 

266. Lettre de Frederic Brou a Mme Ldon Bloy. Keruzec, 23 mars 
1923, avec un croquis du monument fundraire de Ldon Bloy. 

Le hdcle Brou fut charge de sculpter le bas-relief de bronze reprtfsentant « Celle 
qui pleure », encastrt* dans le socle d'tme croix en granit rose* « Je suis triste, malgr£ 
le beau soleil », £crivait>il a Mme Bloy en lui dormant les demieres precisions sur la 
tombe de son mari* La c6r£monie d* inauguration eut lieu le 3 mai 1925, au cimetiere 
de Bourg-la-Reine, 

267. Mme Leon Bloy et sa petite-fille Marie-Josephe. Photographic. 

Une des demieres photos de Mme Bloy avant sa mort en 1928* Marie-Josephe est 
ia filJe ain£e de Vdronique. Devenue Mme Tichy, elle est dec£d£e elle-meme cn 1956. 

268. Leon Bloy. (Euvres. Manuscrits autographes. 1885-1917. — PI, II. 

L’essentiel de Fceuvre de L£on Bloy est content) dans cinq cahiers d’ecolier que 
1’auteur a converts de son Venture extraordinairement fine et serr£e } mais qui reste 
toujours iisible. Ces textes sont les suivants : 

a) Le Pal , n° 4 et 5* PMminaires de horde. Un Bdtard de Tartufe. La Litterature du Deses- 
pair. Satires rontemporaines. Le PiM inhnissible, J, K, Huy smarts et son dernier livre « En 
rade ». Un Demolisseur de plus. BeUuaires et porchers, Le Desespere. Chrislophe Colormb devant 
les taureaux * 

b) BeUuaires et porchers. Sueur de sang. Histoires desobligeantes. I^es Vendanges * UHallali 
du poete. Leon Bloy devant les cockons. Le Cretin des Pyrenees. Le Fils de Louis XVI. Douze 
filles d f Eugene Grasset. La Fiasco de igoo. Johannes Jorgensen, Exighe des lieux commons. 
Les Demieres cotonnes de PpLgtise. L'Ptpopie byzantine de Gustave Scklumberger. Celle qui pleure. 
Le Sang du Pauvre. Introduction a PEnfance de Melanie. UAme de Napoleon , UAristocratie 
des maquereaux. Resurrection de Villiers de PIsle-Adam. 

c) BeUuaires et porchers. UIncarnation de VAdverbs. Le Christ aux outrages. Le Salut par les 
juifs. Sueur de sang. La Femme pauvre. Exigese des lieux-commons. 

d) Exegese des lieux communs. Jeanne d'Arc. Meditations d'un solitaire. Dans les Tinebres. 

e) Mon Journal. Quatre ans de captivity d Cochons-sur-Marne* U invendable. Le Vietix de 
la Montague. Le Peter in de VAbsolu. Au seuil de PApocalyspe. 

269. Joseph Bollery, photographic. 

Auteur ricemment disparu d’une monumentalc biographie dc Leon Bioy, ardent 
defenseur de sa rndmoire* directeur de 1924 k 1939 des Cahiers Leon Bloy t iFfut le plus 
fidele et le plus agissant des amis posthumes de r( 5 crivain. 
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